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TNTRODUCTION

Au XVIIe siècle e sous Itinf luerLce d-es salons, f a

littérature romanesque française semblait être narquée par

une tentatíon d-e réformer 1es noeurs libres et grossières

d.e la cour" ElIe se voulait
une école de politesse pour 1'honnête homme, €t cette
politesse se þrésentait sous des aspects-Þi"t d-if--férents: la þolitesse d"éIicate mais idylliqu-e.de
1'Astréeo eD þassant par Ia politesse empanachée des
rom é r,a Óatprenèãe, poui arriver à Ia politesse
intarissable et ñinutieúse d.u Cyrus et d.e 1a CLéIiq"
I,e but d.e chaque romancier étaîlTinstruire ã-
respectant les bienséances et en d.ivertissant" 1

Au d.ébut d_u siècle, }e vieux roman d.e chevaleri-e a

passé de nod.e et Ie ronan pastoral lui a succéd.é' lê chef-

d.roeuvre d.e ce genre, ctest lrAstrée p vol", (fOOZ-Z+f

d.'Honoré d.tUrfé, gros roman d.e plus d-e cinq nille pages où

gravitent d-es d-izaines d.e personnages d-ont les intri-gues

se mê]ent et nous intéressent tour à tour. DfUrfé nous

présente, d.ans un d.écor bucolique, d.es bergers et d.es bergères

raffinés, élégamment vêtusr Qui passent leurs jours à aimer, à

d-iscuter d.es problènes sentimentaux et à se conter d.es histoires

galantes, Crest une représentation littéraire d.u nilj-eur d-es

moeurs et des pensées d.es salons précieuxo Ce roman se compose

't

'Christiane Achourr "Trad"ition
hispano-nauresque d.ans Zdide de Mme d-e

g1gé"í""" d" litté r no"

française et influence
Laf avette.'r Cahiers
2 (L96?), P"-7iõ--
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d.e quarante-cinq histoires qui, réparties en quatre volumest

introd.uisent une variété d-'aventures o d.'intrigues r de d-uels,

d-e batailles, d-tévasíons et d-e d.éguisenrents" Le roman a de

graves d-éfauts à cause d-e sa longueurr d.e ses lenteurs, d-e

ses d.igressions superflues et d-e ses conversations

interninables" Mais sa réussite est d.tavoir rnarqué }a

sensibilité d.u XVIIe siècle. Charles Perrault d-ans 1es

Hommes illustres (1696-1700) et Segrais d.ans le Segraisiana

insistent sur la variété et la finesse d.e }a psychologie

d_turfé: ".". sa prose est ad.mirable, dit segrais, par les

sentiments d-ranour d-ans lesquels iI avoit pénétré plus que

personu.e n'avoit jamais fait""2 Dans 1tétud-e d-e ltamour et

des sentiments, I'Astrée apporte une pénétration et une

variété remarquables. Elle offre une galerie nombreuse

dtamoureux qui incarnent un aspect particulier d.e ce sentiment.
.\Ainsj-, d.errière la f iction pastorale, l t Astrée est un roman

d.'analyse qui nous offre d-e subtiles observations psycho-

logiques:

. c a I'i mportant, . c I est qu' iI. ?it PgngÉ È 9:f:r d-es

caractères, à suivre d.es sentinentsr_È marquer d.es
nuances, dés actions, ÔeF progrès" 11 est xemarquable
que ¿ané le matérie}-d-e ta-pastorale il a laissé
t-outes les machines qui servent à faire d-es changements
à vue d.e passions r à 

-créer ou détruire I t anour
i-nstantanènent, Í1 a aband-onné les amants aux lois
naturelles d-e ]ramour. II ne leur a point attribué
un platonísne incroYabl"e" 1

2Maurice Hagend-ie, I-,'Astrée d-rHonoré d.'Urfé (Parj-s:
française d.'Ed.itions littéralres et Ðffiues, :-929) zSociété

p. L26"

(-Harr-s:
SGustave r,anson, Histoi{ç"_.d.e la_liLtérature rrancaise

L íbrair i e Hac h é ttreT5ÐÑT,



Le roman pastoral est, å son tour, supplanté par le

roman historique, héroique et galant" T-,a Calprenèd'e

(Cleopâtre , !2 vo],, 1648), Gomberville (Polexand're, 10 vo}")

et Mad.eleine d.e Scud-¿"V tlu C"""4 CV""" (1O voI., L6+9-L6rr)

et Clélie (IO vol,, 1:614-l:6611 , sont parmí les auteurs les

plus cé}èbres et ]es plus populaires, Mais la véritable

héritière d.es trad.itions et d.es succès d-e 1'Astrée est

llLLe d.e seud-éry qui règne sur }es romans de galanterie"

Négligeant toute vraisemblance historique d-ans ses romanst

elte transporte d-ans 1'antiquité (Perse, Rome, Espagne) Ia

vie d.e salon au XVfIe siècle, les personnages céLèbres, Ies

événements contemporains, 1â galanterie et les conversations

mond.aines. Ces quelques mots évoquent }e clinat des

préferences littéraires d.ans les salons où ttlle d-e Scud'éry

s t est for¡née--Ia rnanie des romans à clef et Ia passion pour

les portraits (fe genre psychologique par excellence) " Par

exemple, d-ans fre Grand. cyrus, tout 1 'entourage d-e MlIe d-e

scud.éry, toute Ia belle société d"e t'Hôtel d.e Rambouillet

défile sous d.es noms "persans" (y conpris }a romancière

el}e-mêne sorls le nom d-e "saphot'). fres personnages d-e Ia

société où vívait MIle d.e Scud.éry aimaient à se reconnaître

d.ans les héros de ses romans" Ils étaient flattés d'e s'y

retrouver" Comme Itexplique le comte d-rHaussonville:

,,o," c!était une sorte d.e jeu d.e société d-e d-eviner quels

étaient parnni les seigneurs ou les dames d-e }a cour ceux

qu,elle avait voulu peínd.re""4 P1ais iI faut souligner que

4ç"b"i"l Haussonville, Mad.ame d-e l,afayette .(Paris:
Hachette, 1896), P' L6+-
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même si les romans d.e }Ill-e d.e Scud.éry contíennent en effet
quelques portraits plus ou moins ressemblants aux plus

illustres personnages d.e son temps, Ltauteur ne se pique

point d-texactitud-e ni nêne de vraisenblance d.ans les tioeurs

qu'elle leur prête:

Le langage qu'elle leur fait tenir est d.e pure
convention: iI nrest d.taucun temps et d-raueun
pays, et ne ressemble pas plus à celui d.es
courtisans d.e Irouis XIII et d-'Anne d-rAutriche
qutà celui d.e Cyrus ou d.e Clétie.en personne. ,

Un d.es principaux soucis d.es romans précieux est

Itanalyse d.e lramour courtoís et platoni-que qui s'accompagne

d-e coquetterie. Les précieuses aimaient la galanterieu

ltamour romanesque dont les longueurs pernettent d.e Savourer

les nuances de sentiment. Le Grand. CJrrus d.e l'lLle d.e Scud-éry

témoigne bien d-e ee fait, Crest un roman où }a psychologie

sentinentale d-omine tous les épisod.es" A I'égard. d.e la
peinture d.es sentiments l{}le d-e Scudéry se flatte elle-mêne

de Ia variété, de la vérité, et d.e la profond.eur d.e ses

analyses:

(Sapho) exprine si d-élicatement les sentinents
les'plüs áirricires à exprimer et elle sait si bien
faire ltanatomi-e d-tun coeur anoureux, s I i} est
permis de parler ainsir gürelle en sait d-écrire
exactement toutes les jalousiesr toutes les
inquiétud-es, toutes les impatiencesr toutes l-es-joies,
tous les dégoûts, tous Les murmures, tous les d.és-
espoirs, toutes ies espérancesr toutes }es révoltes
et tous ces sentiments tumultueux qui ne sont janais
bien connus que d-e ceux qui les sentent ou qui les
ont sentis. 6

5Lo"" cit.
6Cité d""" And.ré Lagard.e et Laurent

Sièe1e (Paris: T-,es Ed.itions Bord.as , l97O) 
'

Míchard.? XV]Ie
P' 7V.
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Tels étaíen'ü d-onc les genres à la mod-e au début d-u

XVIIe siècle--romans d.'aventures peu soucieux d-e vraisenblance

morale ou matérielle, où 1'analyse sensible d-es problènes

sentinentaux et l-'accent sur les portraits jouent un rô}e

singulier, et où Ie d.ivertissement reste l-e but essentiel:

øoó qutil soit chevaleresque, pastoral ou historique,
le lecteur lui d-emand-e de ravir son imaginationt
d'entrainer son esprit loin d.u réel et d.u quotid.ien"
Les intrigues sont conrpliquées; les aventures les
plus d.angereuses ad.viennent au nêne héros qui en sort
toujours vaínqueur. I-,es caractères sont fortenent
i¿éä1isés: àtpartir d.¡un personnage eonnu, lrauteur
forge un héros parfaít; les d.éfauts ord-inaires n'ont
pas-d.e place d-ans ce mond.e id-éalisé " 7

Cepend.ant o d-ans la d.euxièrne moitié d-u siècle r une

réaction sourd.e se formait contre ce genre ariificíeJ. Une

transfornatioa se prod.uisit, Orr peut d-íre qu'en fait d.e

romanso le goûi public se partageait, bien que très inégaIe-

ment, entre d-eux genres d.e romans très d.iff érents: tt" o " Ia

réaction contre le faux id.éal littéraire et romanesque, où

se complaísaj-ent les précieuses e se trad.uisait en d.es oeuvres

inspirées par un esprit tout d.ifférent d.e retour à la nature

et à ta vérité" "8
De tou-tes les oeuvres tírées d.e ce quron pourrait

appeler la veine naturaliste au XVfIe siècle, ceIle qui

d.emeure Ia plus célèbre c I est Ie Roman bourgeois d.e

Furetière. Celui-ci réagit consciem¡oent contre les peintures

artificielles d.es romans d.e Mlle d.e Scud-éry" Le but essentiel

d-e son roman est fond.amentalement opposé à celui d.es ronans

7A"ho.r=, op,cit., p. 40"B"*rr""orr'fu, n, 161.
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précieux et galants:

Je vous raconterai d.irectement et avec fid-élité
plusíeurs historiettes ou galanteries arrivées entre
äes personnes qui ne seront ni d-es héros ni d.es
hérotnesr gui ñe d.resseront point d.'armée, ni ne
renversei.orit point d-e royaumes, n?íg qui seront d-e

ces bonnes geäs, dê méd-iòcre cond-itionr-qui vont
tout d-oucenõn.b ieur grand. chemin, dont les uns seront
beaux, les autres lales, les uns Sages et les autres
sotsu êt ceux-ci ont bien Ia nine de composer le plus
grand. nombre. 9

Ce sont en effet les moeurs <i.e la plus petite bourgeoisie

que Furetière nous Peint:
Son roman se d.éroule d.ans les nilieux bourgeois d.e la
pl-ace Maubert: petites ggls à la vie étriquée, avocats,
þ1aid-eurs, écriväins famðtiquesr aventuriers, précieuses
ät péaantés, (."1) Tout en nous contant les intrigues
d.es prétendants à ta nain d.e Javotter-fille du procureur
Vollichon, i] nous peint le cad.re et les moeurs d-e Ia
vie bourgéoise avec un réalisne satiriclue' 1O

Toutefoisu il est coupable d.e certaiaes fautes qui lui

vaud.ront d.e reproches sévères:

veutu surtout
contre Ia
réagira jusqurà

On constate non seul-ement une évolution d.ans le goût

d.u public vers un réalisme littéraire o mais aussi une autre

transfornation profond.eu extérieure au fond, ie veux d'ire une

tend-ance à ta brièveté:

Aux très longs romans en d-ix ou d.ouze volumesr 
-o11tend à substltuer non pas d-es romans en un ou d.eux

vol-umes, mais d.es nouvêlles qui ne d.épassent pas 2rO

9cit¿ d-ans Lagard.e et Michard-, 9P-eit, P" Bo"
ror,o". cit,
¡ l-ttilenry Gaillard. de Champris, l,es écrívains elassiques

(Paris: J. de Gigord., I9V4)' P. 378"

Ctest un programme excellent, si 1to+
anrès ta Óteõpâtre et l-a C}é]ie" Hais
préciosité et le romanesque ? !'uretaere
ia platitud.e et }a grossièreté. 1I
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pagese qui souvent nratteignent gas 2OO et même,
assez souvent, n'en ont p?s 10O (e8" les nouvelles
d.e Préchac et.d.e Le Noble)" 12

11 faut ajouter que les ronans plus courts qui paraissent

d.ésormais sont plus proches d.es nouvelles galantes que d.es

romans proprenent d.its" Sainte-Beuve, parlant d-e la }ongeueur

d-es ouvrages d.e MIIe d-e Scud.éry d.ans ses Causeries- ¡þ lund.i,

souligne fe changement apporté par lrauteur que nous étud.ions:

Mme d-e Lafayette acheva d.e la réd-uire au rang d.es
antiques vénérables en pr:-bliant ses deqx petits romans
Zaîd,d et surtout d-e La Þrincesse d.e Clèveã où eI}e fit
?õFconment on pouv l et d.éIicat " Lj

Cette brève étud.e d-e lthistoire d.u roman françai-s au

XVIIe siècle llous a permis d.rind.iquer rapid.ement les Senres

à ta mod.e au commencement d-u siècle et d-e faj-re le point sur

La littérature romanesque d.ans la d.euxième partie d-u sièc1e,

au moment où I'lad.ane d-e Lafayette prenaj-t pour Ia première

fois Ia plume" Nous allons naintenant exami-ner quelle part

revient å Mrne d-e lafayette d.ans les transformatioas que cette

littérature all-ait subir" Nous al_lons examiner son rôle

d-t innovatrice "

Deux nouvelles, La Princesse d-e llontpensier (1662) ,

La Comtesse d-e Tend.e (l7Z+); d.eux romans, Zai-ð.e (1670) et

La Princesse d-e Clèves (L678): voilà toute lroeuvre

romanesque d-e I'lad.ame d,e Lafayette--prod.uction peu abond-ante

l2Daníel Mornet. Ilistoire de Ia littérature franeaise
ctassique (1660-t7oo) (ÉaW

lã¡.*horl"u op. cit. r pp" 40-41"
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nais d.ont Ie mérite }ittéraire est ind-éniable, grâce surtout

à cette originalité qui constitue, d-ans Ithistoire d-u romant

une nouveauté et un Progrès.

Mmed-el,afayetteronptd.ansune}argemesurea'veeIe

format d.es romans d.raventure très populaires au d-élout d-u

XVIIe siècle et raffine Ia peinture d.e Ia réa1ité introduite

par Furetière dans la d-euxième moitié d.u sièc1e" Quant au

style, notre auteur préf ère }a sirnplicité et Ia brièveté d'e

la nouvelle qìri était à }a nod.e, à la longueur et }a f orme

complexe d.es romans trad-itionnels" A ltégard- du contenue

elle s'ef force d.e rend.re SeS ouvÏages plus naturels et vrai-

semblables afin d.e leur d-onner un réalisme littéraire" Ses

romans vont bien plus ]oín dans }a voie d-e la vérité morale

et d.e ltexactitude historique: ttAu lieu d-e se dérouler d-ans

un d.écor de pastorale (conme I'Astrée) ou d'ans une antiquité

d.e haute fantaisie (com¡ne les romans d.e lil1e d-e Scudéry)

Itaction a pour cad.re un monent précis d-e lthistoir"'"I4 Le

d-essein qutelle se propose est d.e peind-re fid-èlenrent les

moeurs et les personnages d.e son temps, d-e reprod.uire ce

qurelle voit autour d-'elle d-ans cette cour é}égante et galante

d.e Louis XIV à laquelle, pend.ant dix ans, elle avait êté si

intirae¡nent mêlée. f,es aventures qutelle prête à ses héros et

à ses héro'ines sont bien, à lrexception d-e Zaid'e (et nous

d.irons pourquoi tout à Itheure) celles de cette cour:

14l"g""d." et i'iichard., op"cít. r p' 756.
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I-,es personnages (d-e La PTinceste 9e ClèygF,) font
penser sans cesse aux cffiie XIV" Ce

äont les nêrnes cabales qui se d.éveloppent autour d.e

jalousies, d_e femmes, c'est le mêne ton respectueux
et hard.i áes hommes, 

'les nêmes soins, 19s mêmes

d-evoirs, Ia mêne galanti-ne d.issimulant les mêmes
passions" L,

},1ême situation d.ans La Princesse d.e lulontpensier" Nous

trouvons ici bien d.es étérnents qui reparaissent d-ans lla

Princesse d-e Cl-èves. I-.ltintrigue est inventée, mais I'action

se développe sur un fond. dtévénements et dans un clinat

moral où se reconnaît une sérieuse connaissanee d.e 1tépoque

d.es Valois" On remarquera pourtant Qüer par une trans-

position inconsciente peut-être, crest lfatmosphère d-e la

cour cle Louis XIV g,u'e}1e évoclue souvent, plutôt que cel]e

d-u tenps d.es Valoís"

Iulalgré cet eff ort d-'exactítud.e historique, il faut

soulígner que Mme d-e Lafayette ne semble nullement se pré-

occuper d.e ce que nous appellerions aujourd.thui la couleur

historique: 'rNul ef f ort existe pour prêter à ses pelsomLages t

les sentiments et les actions que leur caractère bien colrnu

pourrait rend.re vraisemblables""16 Dans les romans d-e Mme

d-e Lafayette, }a couleur historique importe moins que la

vérité hunaj-ne transmise d.ans }a peinture d-es personnages"

Sa préoccupation d"e moraliste se révèle d.ans 1r analyse d'es

caractères et d.e leurs sentiments. EIle rend. Ies personnages

d-ans ces romans plus réels en leur d.onnant les faiblesses

15Hu.rr="onvi-Ite r 9p: ci!' r Þ" 164,
161¡i¿"r pp. L6'o-L67.
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très humaines" T-,eS sentiments qutils manifestent sont

vrais, les érootions naturelles, La véríté d"es tableaux

touche souvent à la brutalitér âü pessimisnet à ta cruautéo

surtout dans L,a co,mtesse d.e Tende. f-,tanalyse d-e la passion

d.ans l'â¡ne d.es héros et d.es héroines joue un rô]e aussi

important d.ans 1¡oeuvre romanesque d-e Ïulme d'e l-'afayette que

d.ans les romans précieux" Mais le drame qui se joue d-ans

}e coeur d.es personnages d.e notre auteux nous touche plus

d_irectenent. Plme de Lafayette 1es traite avec d.é]icatesse

et les analyse à fond-:

6 ø o e}le (Hme d-e Lafayette) a su conter avec
Àimpficité d.es d-rames simpleso si sinples et
Ái îra:-s qutils sontr Qü'it" peuvent être le
d.rame d.e tous. Par euxe à travers euxe nous
voyons se d.resser d'evant nousr- ltolL pas les
péiifs que courent seuls les chercheurs-d.'aventüre ou 1es victimes d.e d.estins exception-
nelsn mais ceux d-e Ia vie, de toute vj'e" L7

A peu d-'exceptions près, Ie langage qurelle fait

tenir à ses personnages ne d.épasse pas Ie ton d.e ]a

conversation naturelle, Par son bon goût et par sa sobriétét

elle réagit contre Ie langage ampoulé que les romans d-'alors

prêtaient aux amants, et contre la longueur d-es d-éveloppe-

ments d.onnés à leurs averrtures"

Aussí ntest-ce pas exagération d.e d-ire que dans la

littérature française elle a créé un nouveau Senre: celui

d.u ro¡nan d.tobservation et d.e sentine:ht:

De ttMontpensiertt à ttla Comtesse de- iendgtt, on
voil-refficouru nt d-ans
riãrt du récitr-d.ans la connãissance d-es âT9", dans
r* ãðf i"atesse'morale, dans I'art, enf in, 'd''ad'oucir

17P1o"nut, op,cit", p' 7L+"
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par I,expression les conclusions pessimistes dtune
äbservation troP clairvoYante) "

I{ous voilà bien loin d.es fad.eurs pastora}es, d-es

galanteries mond-aines, et tout autant d-es f ol}es
aventures, Contre feé d.'Urfé, les 1,a Calprenèd.e,
les Scud.éry, La Coptesse d-e Tend-e.nnêne l,+ Pri+gesse
de l{ontpensier Constituent une autre protesrallon

d-e Furetière (1666) " 18

Mais lroeuvre romanesque d.e l'hne d-e lrafayette ne

se compose pas entière¡rent des nouveautés. On aurait tort

d_e le supposer. EIIe garÖe encore d-es traces assez profond-es

d.u goût contenporain pour Ie roman précieux, galantt

historique, même pastoral' Zdíð.e nous offre lrexemple le

plus évid-ent et nérite d.'être étud.iée à part" Auprès des

troi-s autres oeuvres, La Princesse de Clèves, ]¡a !-qelsese

d.e Tend.e, et l,a Princesse-d.e llontpensier , Zaið'e narque un

pas en arrière, 'run retour inattend-u aux trad-itions les plus

fâcheuses d.u genre romanesquer'r19 un retour au genre espagnol

qu'avait inité HI}e d-e Scud.êry. Dans ce roman', plus long et

d-e structure plus complexe, Mme d.e Laf ayette reste f idè}e

aux trad-itions d.u genre hispano-mauresque d-ont le modèle

se trouve être un roman publié en L595 par Pérez d-e Hita,

Les Guemes civiles d-e Grenad"e:

Cette oeuvre, peignant d-es sentiments et d'es
conportenenté ä""ã" proches d.e ceux d-u Grand. Siècle,
á ã" érr"t ínspiré d--'autres romanciers français--
les Précieuses, en particulierr qui se-plurent å
figurer, d.ans ún d.éóor étranger ou antiquer leurs
préoccuþations propres. 20

l8c.il1.u.rd. d-e champris, g.P,:giilr P" 5BB.
19rbid.
2oIãilr", op.cit'r p" 18.
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Zú-de esi une oeuvre tout-à-fait représentative du XVIIe

siècler oü d-u moins d.e Ia prenière ¡noitié d.u siècleo Crest

un ronan d.rintrigue aussi singulière et conpliquée que celle

d-eS rqmans d.u temps" Enchevêtrées ou successivese les

histoires d-e Zaid-e sont riches d.e romanesque et reflèi;ent

un monde d-'héroîsme et d.e galanterie:

o ø o naufrages, enlèvements r poursuites, d-uels,
batailles iangées, recoll.naissances, bracelets
perd.use portraits retrouvés, aucull nry manque
ães inóiãents qui avaient charué les lecteurs
d-e La Calprenèd-e ou d.es Scud.éry" Et d-es cas
d-e conscience sty posent, ou d.u moins d-es
problèmes d.e easüiètique amoureuse propres à
ravir les Précieuses. 2L

a.ux yeux d.e chris'bian Achour, Ies vrais responsables

d.e ce recul se trouvent être les coll-aborateurs d-e Hne d.e

Irafayette--Huet, Segrais, Ménage, La Rochefoucauld., Chapelaino

Hne d.e Sévigné--tous fíd.èIes aux ronanÊ trad-itionnels:

Entourée d.ramis pour lesquels il nrest pas
question d-e remettre en cau-se les règ1es d-u.roman,
t4énage, Chapelain, Mme d.e Sévigné; ad"niratrj-ce
elle-nême d.es romarrs en voguee il- nrest pas
étonnant que le premier roman de Mme d-e lafayette
soit confórne aui règles et au goût d-u tenps. Son
urérite est d-tavoir réuni d.ans une forme brève tout
ce que lron avait airaé dans les vieux romans " 22

Mais if faut constater que Le style d.u ronan aid-e mieux

notre rOmaneière d.ans Ia peinture d-e ses personnages" Dans

Zaid.e, ltintérêt d-es histoires second-aires, reliées à

lthistoire centrale, est double, puisqutelles perloettent à

Hme d.e lafayette d.tétud.ier plus conplètenent les éIénents

essentiels à Ia psychologie d.es personnages, les sentinents

21c.i1t*rd. d-e Champris, gp=tit. r P" ,83.
22 A.:nou, , op, r.L!-* ¡ p " 52 "
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et les passionso et d-rexpliquer ce qui agite intérieurement

les personnages our ce Qui, extérieurernent, agit sur etlx"

Drune f açon plus générale, la trad.itiOn d"es roman"s

pastoraux se retrouve d-ans cette oeuvre d.e line d-e Lafayette:

Ira part des coî-nciclences, d-es rencontres
heureuães, y était grand-e, et ggmne cbez Montemayn
et Honoré'd."tUrf é, oã pouvaít s'étolner que 6i
souvent les persónnages de Zd14e fissent leurs
conti¿enããã ã haute ioix, pffi'un lieu où
se cachait un indiscret " 27

De nêneu i] subsiste dans toutes les oeuvres d-e Mne d-e

Lafayette un aspect d-e Ia préciosité:

,oo on y trouve cette subtile curiosité-psychologique
àni a cltéé et mul-tiplié 1es questions d'amour? -Ie
Ë"At 

- 
d_es problèmes 

- 

-d.u coeur singuliers , e!, Qur il f aut
iésoud.re ävec une ingénieuse dextérité' 24

11 faut y ajouter }e soin qu'a pris Mne d.e T-,afayette d-e

se d-ocunenter pour écrire Zaíde et La Princesse d.e Clèvee'

Beaucoup de critiques ont êté frappés d.e Ia rnaníère en

généraI fidèIe d.ont llad.ame d-e l,afayette a représenté soit

ses personnages, soit Ie milieu d.ans lequel ils vivaient"

Hais crest qutelle avait eu recours à bien d-rirnportants

ouvrages d.'histoire qui lui avaj-ent d-onné un riche

répertoire d-e faits, d-thistoriettes et d-tanecd-otes sur la

cour d.u XVIe siècle. En L6r? avait paru Ia traduction par

Jean Baud-oin d.e I I Histoire d.es guerres civiles en France

d.e Davila. Deux ans plus tard.u Jean Le Laboureul avait

^2ãAotoio" Ad-an, Histoire d"1þ-1ittérqþg¡e- :[ranqaise

",r Uffi;-";i"-tv -p-%" 
-
)lrt*lîornetr eg"cit' r PP' 7l-7-114"
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publié les I'1émoires_d-e Casts1nau, avec d-es notes irnportantes

qui rasserablaient toutes sortes d.e d.ocuments et d.e ténoinages

origínaux, En L665-I666 étaient éd.ités }es l{émoires d-e

Brantône (¿toù viennent la plupart d-es portraits et le

tableau d.e Ia cour dans la Princesse d.e C]èves)" En 1668,

P1ézeray d-onnait un Abrésé chronologiqqe d"e sa grand.e Histoj-re

d.e France" Pour les renseígnements d.tord.re généalogique et

pour les détaíIs dtétiquetter oû pouvait consulter Le Palais

d.e lfhonneur (L66t) et Ie Pa@ (reO+¡ d-e

P" Ansel-me I gui d-onnaient d.es d.escriptions de cérémonies

royales, et d.es indications sur Ie protocole d-e I'ancienne

cour, Es 1:6?4¡ c€ même auteur avait publié son jistoffi

la naison royale de Francg qui apportait d.'utj-Ies préeisions

sur les personnages d.e Ithistoíre, l-eu-r parenté et leur

d.escend.ance" II est aujourd-'hui bien établi que Mad-ame de

Lafayette a connu ce5 d.ivers ouvrages et qurelle les a

utíIisés jusque d.ans Ie d.étail" EIle a obéi à ta nod-e d-e

ces nouvelles historiques qui se vantaj-ent "d-'être fid.èIes

à I t histoire même d.aas reurs pires extravagances ,u2'

I,es héros et les héroines d.es ouvrages d.e ylad.ame

Lafayette gard.ent aussi beaucoup d.e traits trad-itionnels

galanterie et d.thonnêtété, nais conme nous lravons déià

ind.iqué, elle apporte une innovation par sa nanière d-e

brosser leurs portraits" I-,a méthod.e de caractérisation

d.e

de

'5tþ¿u", n. tL7.

d.e
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notre romancière mérite qu'on ltexamine attentivenent"

Intérieu-remen'b, les personnages sont plus d-éveloppés'

Auprès d-es portrai-ts trad.itionnels, ils sont plus vrais, plus

humains:

Cet art d.e pei-nd.re d.es caractères bien étud-iés, et
d-e condensei, d.ans un cad.re mod.érément romanesque?
une très grand.e quantité d.f observations ou
d.t j-ntuitions sentimentales, tout en se gard.ant d.e
1'abstraction et en créant d.es personnages ind.ivid.uels
et vivants, appartient en propre å Had-ame d-e Lafayette " 26

Par contre, lraspect physique est presque insignifiant:
t{ne d.e lafayette ne srest souciée à aucu.n moment d.e
lLous d.onner-un "portrait" complet et détaillé d-e ces
êtres en qui elle ne veut voír que les protagoni-stes
d'une aventure purement psychologio,ue et morale' 27

les héros et les héroines ne sont que sommairement décrits en

termes abstraits et en phrases concises" De nonbreux d-étailst

surtout physiquesu manquent puisque nous nravons que d-es

esquisses rapid.es" Lrextrême sobriété d-e Mme d.e Lafayette

d.ans la présentation d.e ses héros est une d.es qualités

essentielles d-e son art. EIle ntemploie pas d-e Ia technique

qui consiste à prod.uire sur le lecteur, à l'aid.e d.e d.étails

accumuLés et d.e touches successives, 1r i-mpression que

pouvaient éprouver ceux qui rencontrent 1es personnages:

I1 Lui suffitr âü eontraire, d.e quelques notations
concrètes pour iritrod.uire les termes qui exprinent
d-'une manière abstraite les impressíons que le lecteur
d.oit éprouver: et elle porte elle-mêne le jugenent" 28

26ALbu"t cazes, ed" e

Société l,es Bel}es lettres,
2Tcluuaette sarl et,

d.ans La Prinqesse d.e CJ.è-v.es,

Article 1) "

La Princesse d.e Clèves (Paris:
I
"La Description des persofitages
" XVIIe Siècle, 7e trinestre,
vaÏl- cet article,

2uloiu.r p. 19o"
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Le duc d-e Nemours est "l'homme d-u mond-e le nieux fait et Ie
to

plus beau""ZY Par sa beauté, Hlle d.e Chartres attire les

yeux d.e tout te nond-e et représente "une beauté parfait""'7O

T,a }angue d.e l{me d.e L,afayette abond.e en hyperboles

lorsqu'elle d.écrit les qualités physiques ou les actions d'e

ses héros, Tout est ttad-mirable, " ttconsid'érable r " "extra-

ordi-naire r 
t' ttinf ini r 

tt "parf ait lt ou ttsurprenanttt dans cet

univers romanesque, Hme d.e iafayette aime utiliser ces

superlatifs aussi impersonnels qurabsolus qui étaient alors

à la nod.e" C'est la convention qui voulait que les héros de

roman soient tous ad.nírablement beaux et spirituels et }es

princesses toujours d.'une beauté parfaite, On ne pouvait

leur découvrir aucune faiblesse extérieure. Tous les

personnages romanesques d.e PIne d-e Lafayette possèdent cette

hauteur physique et morale. Cette proseription d-u trait

physique a pour conséquence une certaine monotonie,

Doncr pour Mad-ame d-e Lafayette, etest toujours

lfaspect morale qui intéresse plus que lraspect physique"

Crest intérieurement qu'elIe fait d.évelopper ses héros oll

ses héroines:

La volonté de Mme d-e lafayette e I est d.e prêter vie
à un personnage avec Ie ninimum d.e moyenso EI}e
réd.uit la d.esõription d.e ses personnages à quelques
lignes mais elle- les place d.ans d.ivers situations
qul- revèlent leurs goûts et leurs talents " jL

29iq*u d.e Lafayette, Bqmans et Nouvelles (Paris:
Ed.itions Garniðr rrèräs, 197ffi [oute
réf érence concernant 1t óeuvre d.e Mme d.e Lafayette se rapportera
à cette éd-ition"

lorþig", p, 24? "7ltrut (¿rticle t) , op. cit, r P o Lgg "
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It est intéressant d.e noter que les portraits de P1ad-ame d'e

Lafayette que nous aflons examíner répond-ent par avanee aux

règles d-u genre u tetles que les f ormula Pieme Richelet en

1689:

I-,e portrait est une d-escription grave¡ eniouée
ou satirique d.e quelque personlle' It en a pour
matière Ié corps, ltesprít, les vertus, ou les
vices" Son, caiaótère èst fleuri, €t naturel' On
fait Ie portrait en versr ou en prose; oY en vers
et en prõse tout ensemblé" Les choses sty.tournent
d.'une ñanière à inspirer d.e 1'estime, d-e I'amour ou
d_e la haine: et 1'on travaille å y marquer naturel-
lenent lfairu 1ê visage, le" moeursr e! les
inclinations'd.es gens" r-,rune de ses plus sensibles
beautez consiste en cela: 11 ne faut pourtant pas
peind.re si fort d'après nature quton niaille un peu
äu delà; mais sans choquer 1a vraisemblance" Les
grands peintres Ia pratiquent d.e Ia sorte: et on
doit les iroiter " ta

On renarque que cette définition du portrait est si générale

qu'i] parait évid.ent que }es portraits d-e luine d.e Lafayette

sty confornent par l'uT1 ou }tautre côté" I1 nous semble

néannoins intéressant de souligner que les portraits d-e

notre ronancière sont pratiquement conformes à toutes les

exigences d.e la d.éfinition d.e Richelet"

Dans tous les ro¡nans, sauf Zaîd.e ¡ ce sont les

personnages feminins qui occupent la première place d-ans

l'esprit de notre romancière; ceci ne veut pas dire que

Mad-ame d-e Lafayette néglige d.e présenter le point d-e vue d-e

lrhomme ni de faire d.évelopper son caractère" Hommes et

femmes jouent d.es rô1es importants d.ans lri-ntrigue d-e tous

les romans; à Itoccasion, Iê rôle d.e 1'un est parfois plus

72J*o.*-, p, LB| "
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cléveloppé que eelui d-e l-'autre ' Par exemple, d'ans f-,a

Princçeee-de llèves, La Príncesse d'e Montpensier et La

Contesse d.e Tend.e, la tentation d-'urte honnête femme constitue

le thème principal" Ces trois nouvelles sont construites sur

Ie mêne schéna: ì¡ne jeune fill-e d.u meilleur mond'e d'oit

épouser pour d.es raisons de convenance urr homme qu'el1e

n,aime pasø Trop tard-, elle rencontre lrhOmme qu'elle d-evait

aimer" sa vertu et sa réputation lui interd.isent de céd'er"

saura-t-elle 1es d.éfend.re? Généralement, crest toujours d'u

point d-e vue d-e la femne que Plne d.e Lafayette se place pour

raisonner. P1ais la situation contraire existe dans Za-ide où

les hístoires amoureuses d-e Consalve, d-tAlamir et d-rAlphonset

aussi bien que celle d-e d-on Garcie, forment Irensemble d-u

roman, zaíð,e, Féline et Bétasire jouent d.es rôIes plutôt

second.airês.

Ce mémoire va se consacrer à ltexamen d.es personnages

masculins qui évoluent d.ans les romans de Plad'ane d-e Lafayette"

Qutí1 soit de toute première ou secondaire iroportance, chacun

d"e ces personnages joue un rôle spécifique qui contribue à ta

conception totale d.e i"1me d.e Lafayette quant à l-'homne:

ft would. be a nistake to inagine that the bookts
seconda"y-ãn*"acters are entirely homogenegg?" The

kind of äharacter d.eli-neation which led- eritic Armand-

Hoog to ;p;ãË-òf-u. "psychologie d-'essencesrr nay well
ãépãi-r" ilu eharacteis- of anf pretension to concrete

""äli"*" 
but it by no means causes then to blend.

togethei i"io-" bäckgroiln+. gf iTterchangeable, figures'
Bach haã nl" o** 'raÏson d-'être', hig own particular
view of-fiiã, nis-own manner of.fitting into cou-rt
society"
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It is true that i"lme de I-,a Fayette's method- of
characterization tend.s to d.istill concrete d.etail
and to give her characters a klnd- of transparent
quality" The Prince d.e Clèves is "brave et
nagniflque"; the Vid-ame is "beau, du bonne nine,
valllanf,, hárd.i, libéral'" But if the characters
never quite conè to embod-y the ad-jectives with
q¡hich they are labeled., they are d-eveloped- psycho-
logically- through their relationship with the
prõtagonist and. through the episodes which they
namate " 71

Cb,acun orentre eux est un ind.ividur uD homme bien d-ifférent

d.es autres par certains traits d-e caractèreu par telIe
qualité ou tel d.éfaut" En examinant leurs rapports, leurs

confrontations avec les personnages femininsr nous pouvons

comparer ces hommes pour juger leur mérite particulier et

leur importance d.ans lrensemble d"e ltoeuvre'

Aussi ltanalyse d_e chaque personnage nasculin nous

pernet d-tétud-ier Ia réactj-on ind-ivid.uelle d.run homme face

à une femme et face aux complexités de ltamour (ltaspect

central de tous les romans d-e }iad.ame d.e Lafayette), Dans

leur totalité, ces portraits nous of frent une étud.e réaliste t

mais aussi pessimiste, d-e la nature humaine d-e lrhomme alr

XVIIe siècle,

lTËLuLu¡- Karen Kaps, iuloral PBrelpective in "Tla Princesse,
de C1èves" (õrãeon: Uni?ei'sTmæ"



le mariage

salons d.u

CHAPITRE I
Iffi YIARIS

L,a question d-e savoir si 1r amour est compatible avec

était un d.es problèmes }es plus d.iscutés d.ans les

XVfIe siècle, En 1678, 1¡année mêne cle La Princeqse
- -- \
d_e ulev€Ê e on pouvaít lire d.ans Le l{ercure Ga1ant cette

lemarque:

fJ. ntest rien de sj- commun que d.e se marier et rien
qui le soit si peu qge dtêtre heureux d.ans le mariage"
itanourr eui y d.oit être 1e premier d.es invitésr oe
sty trouve presque janais" 1

Ce nrest guère étonnant. trDatts une société où le choix d.u

conjoínt était déterminéo plus peut-être qutå toute autre

époque, par d.es calcu-ls d.tambition ou d.e }a politique, il
était naturel que lf on consíd.érait Itamour comme un motif

d.e trouble et qulon le cherchait hors d.u mariage d-ans la
mesure où tron se refusait å lty invj-ter."2

Cette question suscite souvent I'intérêt d.e Piad-ane

d.e lafayette. Tous ses romans traitent d.u problème d-e }a

compatibilité d.e lramour et d-u nariage" I1 faut reconnaître

que d-ans ses ronans, une telle réuSsite eSt rare: "Lramoux

est passion si peu raisonnable, Ie mariage institution si
rationnelle¡ eltr on n r arrive qut exceptionnellement å Ies

r̂Bernard. Pinsaud.. l{ad.ame d.e Lafayette par e}Ie-nêne
(Paris: Ed-itions d.u-Seuíl

2_-loc" cit,
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faíre coincíd-er"", Rares sont les époux qui staiment

amour exclusif" Darrs la plupart d.es case les femmes

épousere pour d.es raisons politiques? les hommes qui

conviennent" Quelquefois un seul d-es conjoints est

l- r autre se marie sans auctrne passion"

Ce premier cþapitre est consacré å 1tétud-e d.e cinq

maris--IIenri If , le prince d.e Clèves, le comte d.e Tend.e,

le prince d.e Montpensier et d-on Garcie--chacun représente

une atti-tud.e tout à f ait d.iff érente envers 1r a.mour et le
mariage" Chaque portrait que nous allons examiner nettra

en relief une d-e ces situations conjugales mentionnées ci-
d.essus "

HENRI II
T,e portrait d.u roi Henri If d-ans Ïta P:1!nceÞ€ç 4e

Clèves n'est pas très d.étail]é et l-rauteur ne }ui accord.e

pas la profondeur et le d-éveloppement psychologique attribués

à 1tétude d-es autres personnages. Hais, à cause d.es traits
d.e caractère plutôt uniques que l'lne de Lafayette d.onne à ce

personnâBê r il mérite quand. nême un court examerl'

Comme d.'habj-tud.e, i"lne d-e lafayette ne nous d-onne que

peu d.e d.étails eoncrets: 'rCe prince était galant, bien fait
et aroureux, "4 l'lais ses traits d.e caraetère se révèlent à

TPauL Zumthor, "tre sens d.e lramour et d.u nariage d.ans
la conception classiqúe d.e Lrhomme (tlne d-e Lafayette)r"
Archiv f¡¡q_ iles Stqd.ium de t

d.¡un

d-oivent

leur
anoureux,

41" P"incesse d.e c1èvçs, p. 2+1 "
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mesure que ses relatÍons avec la d.u-chesse d-e Valentinois

sont d-écrites:

ø ø ø quoique sa passíon pour Diane d.e PoÍtiers e d.uchesse
d.e Valentinois, eût commencé iI y avait plus d.e vingt
anse elle nren était pas moins violente, et i-l nren
d.onnait pas d.es témoígnages moins éclatants, ,

Sans d-oute, le roi se montre capable d.run amour fid.ète et

d-urable (la d.urée est une incongruité d-ans ce nond-e), nais

crest un amour pour une maîtresse plutôt que pour une épouse"

fI ne prend aucun.e nesure pour le tenir secret, Sa passion

exclut la reine Catherine d.e iuléd-icis, I-,runion d-u roi avec

elle était d-éterninée par d.es circonstances politiques qui

lront jugé nécessaire" T,eur mariage est une alliancer âu

sens militaire d.u mot, qui a fait la paix entre lrEspagne et

Ia France" Ire roi nua pas d.e consid.ération pour sa fenme ni
pour sa position" I1 Ia net publiquement d-ans lrembarraso

Dans cette cour puissante et magnifique sur laquelle elle
d-evait régner, 1a reine ne tient aucun pouvoir ni sur le roi
ni sur les affaires d.u pays" C¡est la d.uchesse qui est

maltresse d.e Ia personne d.u roi et d.e lrEtat--situation
insupportable pour Ia reine:

l,rhuneur ambitieuse d.e Ia reine lui faisait trouver
une grand.e d"ouceur å régner; il senblait qu'elle
souffrit sans peine I I attachement d-u roi pour Ia
d.uchesse d.e Valentinois, et elle nren ténoignait
aucune jalousieo mais e}le avait une si profond.e
d.issimulation qu'il était d.ifficile d.e juger d.e ses
sentiments, et la politique lrobligeait d"rapprocher
cette d.uchesse d.e sa personnee afin dren approcher
aussi Ie roi. 6

Même son mariage au roi était inéfficace pour rompre cet

?I'oa, cit" 6fbid." r pp " 2+1-2+2,
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attachement d.e son mari u attactrernent qui avait commencé

pendant qutil était encore d.uc dtOrléans. T.,a d.uchesse se

charge encore d-e toutes les affaires et nanipule bien d.es

intrigues d-e la cour:

ø ø ø la duchesse d-e Valentinois se vengea pleinemem.t o o ø

d.e tous ceux qui lui avaient d.éplu" Son pouvoir parut
plus absolu sur Itesprit d.u roi qutil ne paraissaj-t
encore pend.ant gur il était d-auphin" Depuis d-ouze ans
que ce prince règne, eIIe est maîtresse absolue d.e
toutes choses; elle d.ispose d.es eharges et d.es affaires"
(, . , ) Ceux qui ont voulu éelai-rer Le roi sur sa
cond.uite ont péri d.ans cette entreprise, 7

l'lme d.e l,afayette nous moatre un roi faibLe et inéf f icace,

tout à ¡ait d.orniné par Ia volonté plus puissante d.rune autre"

L¡importance d.e sa position ne compte pas, 11 n¡est pour

rien d.ans les affaires d.!état qui ne lui intéressent guère"

Ses plus grand-es occupations sont "des parties d.e chasse et

d.e paume o des ballets, d.es courses d.e bagues, ou d.e

semblables d.ivertissements. "B Même les courtisans

stémerveillent d.e cet anour quríIs ne comprennent pas d.u

tout" Cet attachenent leur senble presque rid.icule:

".,Mme d.e Clèves qui était d-ans cet âge où tron ne
croit pas qu'une femme puisse être aimée quand. e}le
a passé vingt-cinq ans, regard-ait avec un extrême
étonnenent lrattachement que Ie roi avait pour cette
d.uchesse¡ gui était grand-f mère, et qui venait d.e
marier sá petite-fille. EIle én parlait souvent à
Mne d.e Chartres:
--Est-it possible, mad-ame, lui d.isait-elleu qutil
y ait si longtemps que 1e roi en soit amoureux?
Comment stest-i} pu attacher à une personne qui
était beaucoup plug âgée que lui, qui avait êt'ê
maîtresse d.e son père, êt quí lrest encore d-e beau-
coup d-f autres, à ce que j'ai oui d.ire? 9

Trbid-". o. 268"
9lÞtu,, 

nn . 26t-26+.
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Cette d.uchesse inspire au jeune roi une sorte d-e crainte

mê]ée d.e respect qui atténue fortenent Ia violence d-e ses

réactions" llme d.e Lafayette nous présente un roi très

jaloux nais d-e tempérament trop timid-e quí stinquiète des

moind_res signes d.tinfid-élité c]r.:ez sa maîtresse:

T_,a jalousie d"u roí augnente néanmoias dtune telle
ãô"ið-q"tir nà put soüffrir-qge ce maréchal (re
comte tíe Brissac) d-emeurât å la cour; nais la
jalousier eui est aigre et-violente en tou"-s l":ä"[""Á, éud d.orr"u et-mod-érée en ]ui par lrextrême
=u"p""i qu'i1 a po@¡ eã;rrr-- -fiffiÏfe Prétexte oe
lui d.onner-le gouverllement de Piémont" 10

Le roi a bíen d.f autres sujets
ou i} ne les a Pas connus¡ oü
plaind-re, 11

(C'est nous qui soulignons")

Henri II est un d-e ces jaloux fnez qui }a crainte d-e perd-re

Itobjet aimé Irenporte sur ltagressivité' Par exempler ur

jour où la d.uchesse offert à Brissac une bague dont le roi

venaj-t d.e lui faire cad.eau, Ia colère d.u roi éclate aux

d.epens d.e la prud.ence et d.u respect" llais, aussitôt après,

"i} est très affligér" sans quron Ie sache, I'stil Irest

d-avantage de l t opinion que l{me d.e Va}entinois a sacrif ié sa

bague que d.e la c.rainte de lui avoir déplu par sa colère ."12

Voilà tous les incid.ents que Mme d.e Irafayette nogs

présente qui peuvent nous aid-er à former Ie portrait d.e

Henri II" 11 faut soulj-gner que tous les d.étails, si peu

quril soientu quant å son personnage et à son nilieu restent

d.e
i1

j alousi-e ; nais
noa osé sren

1orbid..
12;;ã.
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fid,èles å ta véríté historique@ La règne toute-puissante

d.e Diane d.e Poitiers et 1! impuissance et I I isolement d.e

Catherine de Méd.icis à ta cour d.e France sont d.es faits
vrais" 0n re!ûarque que cette cour brillante et Oangereuse

a1ou regnenr re plaisir et les intrigues, ressemble bien à

la cour d.e Versailles où vivait Mne d.e Lafayette pend.ant

plus d.e d.ix ans, Iulême la situation conjugale d-e Henri II
et Catharine de l{édicis en face d.e 1| attachement d-u roi
pour Mne d.e Valentinoj-s est id.entique å celle d.e Louis XIV

et l{arie-Thérèse d.tEspagne d-evant la liaison d.u roi avec

l'lme d.e Montespan ce d.ont l1¡ne d.e L,afayette était témoin"

Hême si le portrait du roi Henri II nanque la
multiplicité d.e d.étails que fournissent I'observation

prof ond-e e néanmoins }lme d.e lafayette nous en d-onne assez

pour révéIer sa raison d-r être spécifique--non seulement i1

souligne Ia présence inévitable d-e 1'amour i]licite d.ans

une cour où }a galanterie et le libertinage occupent }a

place importante: "I-, 
t ambition et Ia galanterie étaient

Itâme d.e cette cour. ."".11 , ¡nais encore ce portrait d.u roi
en tant que mari nous montre lrimpossibilité d.e faire
réussir un mariage d-e raison où tramour nrexiste paso lra

cond.ition injuste d.u roi et surtout ce1le de la reine donne

notif å plaindre"

15].ul.a.r P" 2r2"
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I,E PRINCE DE CLEVES

Dans le personnage d.u prince d.e Clèves, Mrce de

Lafayette a introd.uit une innovation d.ans la littérature
française, d.ont Ithonneur lui revient tout entière:

øôo eI}e a inventé le mari. Avant eIle le nari
était un personnage sacrifié: Ie roman ne lui
f aisant nême pas l t honneur d-e s t occuper d.e lui ¡

iI ne jouait d-e rôle que d.ans les Îabliaux, d-ans
les coñ.tes, dans les fièces d-e théâtre, et-ce rôIe
était toujours un rôle rid.icule @ e è 1+

Mne d-e lafayette nous fait apparaître Le nari sous un tout

autre aspect" ElIe d.onne au personnage d.u prince d.e Ctèves

une allure noble et touchante" ElIe nous le montre d.igne

d.r estime et d.t intérêt:
Prenière figure du nari d-ans Ia littérature

françaiseu a-t-on d.it, qui soit synpathique et
grand.e" Élle a ses fáidlesses aussi- et ses nisères,
mais par 1å, elle nous intéresse et nous émeut
davantage, óar el}e fait appel autant å notre
admiration qurà notre pitié" 15

Dans ce d-euxiène portrait, Mme d.e Lafayette nous

nontre une situation conjugale tout å fait opposée à celle

d.u roi Henri II" Elle examine lramour violent et tragique

d-u prince de Clèves pour ivllle d.e Chartres, qui ne 1| aime pas

d.u tout et qui tombe éperdunent anorlreuse d.u d-uc d.e Nemours,

C 0 est 1e d.évelopperaent psyehologique d.u caractère d.u prince

et Itanalyse remarquable d.e sentiments intérieurs qui

ïìous intéressent d.ans eette étud.e, Depuis lf aveu d-e sa

. 14H*ussonville, Iime d.e lafayette (Paris: Hachette,
18)6), p. 200"

15cn*r1"" Déd.éyan, Iuiad.ame de le{gyette (Paris:
Société d'Edition d'enäeián@56), p" 21o"
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fenme jusqutà sa mort¡ oB assiste å une sorte d-e d.écomposition

progressive d.e son caractère toujours ad-mirable, résultat de

Ia jalousíe qui le d"évore"

Iîne de lafayette présente Ie prince d.e Clèves comme

un honnête homme selon Itid.éaI d.u XVIIe síècle, I1 est très

raisonnable, EI}e loue sa prud.ence qui "ne se trouve guère

avec fa jeunesse .ul6 11 est "brave et magnifique "'17 Elle

ne d.onne aucune d.escription physique" Ce sont les qualités

morales d.e cet honrne sur lesquelles elle insiste" Ces

qualités sont exprimées d.ans une seule phrase et d.ans un

style concis: ttPas d.e comparaison¡ Pâs dtantithèse: Ie ton

neutre qui convient pour présenter un homrne esti-mé d.e tous u

mais qui ne suscite pas 1témerveillenent."'18 La 'rprudence't

d.e ce prince es.,t mise en d-éfaut par Ja naissance d-e son

amour pour Ml}e d.e Chartres" I] est incontestable qu¡iI
subit u-n coup d.e f oud.re:

11 fut tellement surpris d.e sa beauté quríI ne put
cacher sa surprise; et 1111e d-e Chartres ne put
stenpêcher d.e rougir en voyant 1tétonnement qu'elle
lui avait d-onné " 19

ooo on peut d-ire qutil conçut pour el}e d.ès ce
moment une passi-on et uue estine extraord.ínaires " 20

tuo"-t"j-ncesse de !þ¡¿¡1, p. 2+1"
1?ñ
18;;udette Sarlet, "la Degcription des personnages

d.ans !e Pll_qcesse d-e Clèvesr" XVII" Siècle, 1e trinestre,
no, - 4 ticfffiF-

19r" p"i"""""" a" clèvesr pp . 2+B-2+g"
2otþiu" r p" z+g"
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I1 ne songe pl-us quraux moyens d'épouser MIle d.e Chartres"

Plais ]es intrigues d.e }a cour fon'b obstacle à ce mariage:

Ce d.uc lãon pèrJlavait d'étroites liaisons avec
la d-uchessõ d.e- Vaiéntinois: e}le était ennemie d-u

vid.ame, êt cette raison était suff isante pour
empêbhér Ie d.uc d_e I''r-evers d.e consentir que son fils
pensât à sa nièce, 21

l'lais ce prince si mesuré cesse d.têtre raísonnable" Sa

passion fait paraître sa volonté. Fils soumis jusqurici,

il d.evj-ent audacj-eux, I1 provoque la co1ère d-e son père en

osant résister à sa volonté:

Le d.uc d.e Nevers apprit cet attachement avec
cbagrinu il crut néanmoins qutil nravait qutà
parler å son f ils pour }e faire changer d-e cond-uite;
mais il fut bj-en surpris d.e trouver en lui Ie d-essein

-Lre

d-e

formé d.tépouser l'ille d.e Chartres. 22

prince d.e C}èves poursuit inlassablement la réalj-sation

son projet:
Personne n'osait plus penser à MlIe d.e Chartres,

par }a crainte de ¿éÞfaire au roi ou par la.penség de
ne pas reussiråerprès-d.tune personne qui avait espéré
un þrince d.u sanþo M" d.e Clèves ne fut retenu par
aucune de ces consicl-érations" fra mort d-u d-uc d-e

Nevers e son père r euí amiva aLors, le nit d-ans une
entière libeité d.e suivre son inclination . ø o 11 se
trouvait heureux d.ren faire la proposition d-ans un
temps où ce-qui était passé avait éloigné l"F autres
partis et où-it était quasi assuré quron ne la lui
iefuserait pas. Ce qui troublait sa joie était Ia
crainte d.e ñe lui être pas agréable, êt il eût
préféré le bonheur de lui plaire à la certitud-e d-e

I'épouser sans en être aimé" 2t

I{n d.e C1èves veut quron }répouse par anour et non point par

raison, l'lais MlIe d.e Chartres r comme elle le conf esse à

sa mère, nréprouve pas pour lui les nênes sentíments

21rbid,
27Ñ.. s P'

r PP"

2r2.
156-tr7 "

22rbið-,, p' 2r+"
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amoureux:

PI1le de Chartres répond-it qu'elle tui renarquait les
*a*es nonnes quatitês; qu'é1Ie l'épou-séTa1! mêne avec
moins d_e répu{nance qu:gn 3gt"e mais qure}Ie nravait
aucune incll-nätion párticulrêre pour sa personneo 2+

T,tacceptation d.e la jeune fille ressort d-e la gratitud-e

qutelle éprouve en raison d.e ce q.ue Ie prince avait sentÍ

pou.r e}}e dans un temps où personne nr osait plus penser å

elte: "Elle fut véritablernent touchée d-e reconnaissance

d.u proeéd-é d.u prince d.e CIèves"uz' Iulme d-e Chartres convainc

sa fille que même si }e mariage sera sans anour? cette

union rétablira sa réputation d-ans Ia cour"

I-,a passion d-u prince ne le rend- pas aveugle aux

faits, f,a lucid.ité et ltintuition d.e l'i" d.e Clèves Ie font

remarquer avant son mariage nême que Hlle d-e Chartres l1e

lraime pas:

11 voyait avec beaucoup d.e peine q.ue les sentíments
d.e l"llie d.e Chartres ne- passãient pas ceux d-e 1r estime
et d_e la reconnaissance et ir ne pouvait se flatter
qu'elle en cachât de plus obligealts, puisque Ir,état
öt iÍã étaient 1ui peimettait de les.táire paraître
sans choquer son extrêrne mod-estie " 26

I,lêne si 1'estine est réciproque entre ces d-eux personnages,

la d-istance entre lrestime et 1'amour reste infranchissable"

Bien qut it sache que sa possession ne saura jamais être

totale, 1ê prince épouse Mlle d.e Chartres" Il avoue plus

tard stêtre "consolé en quelque sorte de nravoir pas touché"

Ie coeur d-e sa femme, "par la pensée qutil [ce "ou'u=-l 
était

incapable d.e L ! être "u27

'utÞtu. r pp, zi?-2r8.
26rbiq", p" 2rB"

2'rbid." o p" zr?.
27î[ã", p" tt+"
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lille d-e Chartres luí senble d.onc inaccessible à

lramour et cela lui est confirmé après le maríage:

ivi" d.e Clèves ne trouva pas que i{}l-e d-e Chartres
eût changé d-e sentinent en changeant d-e nom" La
qualité d.e mari lui d-onna d-e plus grand-s privilèges;
maj-s eI}e ne Lui d-onna pas une autre place d-ans Ie
coeur d.e sa femme. Cela fit aussi QUer pour être
son mari, il ne laissa pas d.rêtre son amant, parce
quril avait toujours quelque chose à sou-haiter au
d.elä d.e sa possession" 28

Mais sa passion est sans réconpefisêo Mad.ame d.e C]èves

oppose un air d.e froid.eur à tous les sentiments d.e son mari.

11 est toujours tour¡nenté: 'rCrest en quelque sorte la
.1passlon a l etat pur; iI aime éperd.unent et san espoir ' "29

I] conservait pour elle une passion violente et
inquiète qui troublait sa joíe; la [a]ousie nravaít
ooint d-e óart à ce troublei ¡ánffi
J s femme n'a été si loj.n
d.r en d"onner" tO

(Ctest nous qui soulignons,)

l{¡ne d.e Lafayette nous fait observer Qüer nême vj-olents et

inquiets, les sentiments d-e iuI" d-e C}èves sont cepend.ant

exempts d.e la jalousie: ".oo tant que le prince ignore que

sa femme aine aill-eurs, la passion, nême insatisfaite,
n'altère en rien son comportement.uSl 11 reste un époux

respectueux et passionné"

28-, .-"Ibid.". p. 260"
Z9ffiyuo-,.W.i,!., r p" 22o.

'o1," 
P"l""u""u a" crè ¡ p. 260.

t1õilîa",ut* *rrlet, "Les jaloux et ra jalousie d-ans
I I oeuvre romanesque d.e Mne d.e Lafayetteoil Revue d.es Sciencesv¡us¡¿vpv sv

Hunaj-irs, ( juittet-septembre ¡ 1964), p" 29+;-TõE-G" ceÍ article r- Articlé 2.



1t

L¡incid-ent d.e Sancerre et l"lme d-e Tournon faj-t que

M, de C1èves se rend. compte que sa propre situation conjugale

nrest pas sí nalheureuse même si Iramour lui manque: tt.."

les femmes sont incompréhensibLes et, quand. je ]es vois

toutes, je me trouve si heureux d.e vous avoir que je ne

saurais assez ad.rairer mon bon:neut,"l2 Lthistoire n'est sans

d.oute qurune d.iversion, mais une d.iversion très essentielle,
puisqu.tau fond- 1tépisode d.e Sanceme préfigure presque celui
d.u prince d-e Clèves:

ø ø ø the "d.igressiont' narrated. by M" d-e C]èves
constitutes an important means of character d-evelop-
ment" (",,) yi" d-e Clèves, who had. been the confid.ant
of Sancerrets love for FIne c1e Tournon, had. cautioned.
his friend- not to count on a mamiage whicb to hín
seemed. unlikely:

Je lui d.is encore güer si elIe nravait pas la
force d-e Itépouser ou qu¡elle lui avouât qurelle
en aimait quelque autre, il ne fallait point
qu¡i1 sremportât, ni qu'il se p1aígnit; mais
qutil d.evrait conserver pour elJ.e de l-'estime et
d.e ]a reconnaissance. (p" 284)

The striking parallel to H" d.e Clèves t own future
situation Ís heightened- when he d-escribes what he
himself would- d.o in similar circumstances:

Je vous d.onne, .lti d.is-je r_ Ie conseil .que jeprendrais pour noi-même; car la sincérité ne touche
d.'une tell"è sorte que je erois que si ma maîtresse,
et nêrne ma femme, mtavouait que quelqurun lui plûtt
j'en serais affligé sans en être aigri, Je quit-
terais le personnage d.ramant ou öe narir.pour Ia
consej-Iler- et pour-la plaínd.re, (p" 28+) ,7

Sa confiance en sa femme et sa sincérité morale sont si
grand-es que mêne }e vol d-u portrait d.e la princesse ne

SzgPrincesse de 9!èvæ, p" 2BO.
t'H"i"" K"""" I{"p", }Ioral. Pers¡pective in "Lq Frincesse

d.e C!èyqs " (Oregon: Univèréiffi
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Itafflige pas pend.ant longtemps" 11 joue avec Iratroce

vérité sans le savoir:

o@o il d.it à sa fenme, mais d.rune manière qui faisait
voir qutil ne }e pensait pasr gurelle avait sans
d-oute quelque amaät caché-.a qgi elte avait d.onné ce
portraít oü qui l¡avait d-érobé.". 7+

Jusqu, au d.ernier moment, c I est-à-dire jusqut à l I aveu d.e Ia

príncesse, Itattitud.e d-u prince est toujours la nêne: "cel}e

d_run mari prévenant, drun amant passionné et d-run homme

confiant d-ans la toyauté et lrinnocence d.e sa f emme ,"15

Plais après ltaveu d.e sa femmer u0 désord.re intérieur

anène Ia perte d.e sa maîtrise d.e soi" i{. d-e Clèves perd-

confiance en sa fenme au moment où elle lui d-onne Ia plus

grand-e preuve d.tattachement" iuime d.e Lafayette nous révè}e

1a déconposition progressive d.u caractère estimable d.u prince

d.e C1èves, d.écomposition qui 1'emmène à sa mort. ElIe nous

montre toutes les variations d.e sentiments qutil éprouve

avant d'être atteint par la d"erníère, 1â jalousie Ia plus

aiguä" La réaction spontanée d-u prince après cet aveu est

d.tabord. un mouvennent d-e générosité:

--Ayez pitié d.e moi r vous-même o - 
P1ad-ame, 

- 
lui d-it-il t

j ' eä suis d_igne I _g! pard-onnez. si, $ans les . 
premiers

úoments d.'unã afftiction aussi violente qurest Ia
mienne, j" o" répond.s pagr comme je {9i", à Y*.
procéd.é ðomme Le votre' (;"") La confiance et la
ãincérité que vous avez pour moi sont 4'" prix
infini: vðus mtestimez assez pour croire que je
n'abuserai pas d.e cet aveuo Vous avez raison,
Mad.ame, je äten abuserai pas et je ne vous aimerai
moins " 16

54f,a Princesse d.e C}èves o
p" 10, "Ztr. _-

))Dêð"éyan, op,cit" o p' 222"
V6l'^ Princesse de Clèvge¡ P'tt+.
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liais bientôt la jalousie éclate¡ Ge qui ]ui fait passer les

bornes d-e ta d.iscrétion. i'1" d.e Clèves s'emporte pour

connaître le nom d.e son rival" Il se torture et soumet sa

femme aux interrogati-ons qui Ia blessent et la hunilient:

Et qui est-il, mad.ame, cet homme heureux qui vous
d-onne cette crainte? Depuís quand. vous plaît-il?
Qu'a-t-il fait pour vous plaire? Quel chemin a-t-
iI trouvé pour aller à votre coeur? Je m'étais
consolé en- quelque sorte d-e ne Itavoir pas touché
par la pensée qu'i-I était incapable de Irêtre"
Cepend-ant, u-n autre fait ce q.ue je n'ai pu faire.
J'ai tout ensenble }a jalousie d.'un nari et cell-e
drun amant; mais il est,inpossible d.ravoir celle
drun mari après un procéd-é comme le vôtre" 17

l'lne d-e Clèves lui fait honte d-e son attitud.e. fl a un

retour sur lui-mêne et il lui erpri-me ses regrets:

--Vous avez raison, Mad.ame, reprit-if , je suis
injuste" Refusez-noi toutes les fois que je vous
d.emand.erai d-e pareilles choses, mais ne vous
offensez pourtant pas si je vous les d.emand-e" i8

llais I'{" d.e Clèves nrest pas maître de sa d.évorante curiosité:

"Vous me cachez un nom qui me d.onne une curiosité avec

laquel}e je ne sauraís vivre "u19 Ce qui le préoccupe }e

p1us, c I est 1I envie d.e d.eviner celui qui a su ptaire à sa

femme" 11 se résolut à fai-re d.e nouvelles tentatives" Ici
1a jalousie d.e M, d.e Clèves prend. un aspect ignobte. Pour

\satr-slar-re a sa curiosité, iI se livre à un travail de

d-éd-uction pour élirniner }es trois rivaux les plus suspects

--1e chevalier d.e Guise, le maréchal d.e Saint-And.ré et le
d.uc d.e Nenours" Après avoir recouru à d.es ruses, il éIimine

771'o"" cit.
tulotu.-, n" ,16.79W, P" ttg'
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les d.eux premiers suspects et seulement Nemours reste" Pour

savoir la vérité, }e prince mentit å sa femme ("une ruse

ind.ígne d'un gentilhommeu mais d.igne d.'un héros tragiqu""4O¡

et la net å lt épreuve d.evant toute la cour" C I est un

subterfuge cruel mais effisace qui met Ia princesse dans un

extrême embamas. le trouble d.e la jeune femme est assez

grand- pour apprend-re à C}èves que son rival est Nemours ?

"de tous les hommes celui qu'i} craignait Ie plus.u41 Puisn

le fait que Ja cour a appris leur histoire malheureuse et

1r aveu exceptionnel d.e la pri-ncesse sans toutef ois en con-

naître les protagonistes, aehève d.tébranler M. d.e C1èves.

I] accable sa femme d.e reproches et l¡accuse dravoir trahi
sa confid-ence" Son affliction le tourmente: "I1 ne lui
restait plus d-e courage; il croyait ¡nême nf en d-evoir pas

trouver d-ans une chose où sa gloire et son honneur étaj-ent

si vivenent bl-essés ""42 Il cherche å protéger sa réputation"

11 prend. la résolution d.e ne rien faire qui pouvait augnenter

ni ses soupçons ni la connaissance d-e son nalheureux état"
I1 d.icte à sa femne la tigne d.e cond.uite qur e}le d.oit suivre

afin d-e ne pas attirer sur eux l-rattention d.u public. Sur-

tout i} ord.onne à ta princesse de ténoigner d-e Ia froid-eur

envers Nemours" Mais en apprenant que sa femme est restée

seule avec celui-ci d-ans sa chambre, le prJ-nce est hors d.e

40*..,'"Déd.éyan, opdi!. , p. 226"
ttÂ É*' a Princqsg$e Jlfu9s, p, t+2"
tL)--I LTl- iIbid." r p" 7rO"
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lui: "",, Ia jalousie s¡alluma d.ans so1l coeur avec plus de

violence qutelle ntavait encore fait "',47 Il harcèle sa

fernme: "Pourquoi d.es d.istinctions pour M" d-e Nemours?,,&,

puis il crie son j-mmense d.ouleur:

Vous êtes ma femme, je vous aine comme na maltresseet je vous en vois aimer un autre, Cet autre est Leplus aimable d.e la cour et iI vous voit tous lesjours, if qqit que vous lraimez, Eh: j'ai pu croireustécria-t-iI, que vous surmonteriez Ia iassi-on que
vous avez pour l-ui" fI faut que jraie perd.u la
raison pour avoir cru qu¡iI fût possible" +>

11 achève ses reproches et ses plaintes par une patbétique

d-escription d.u d.ésordre d.e ses sentiments:

o @ e vous a\rez attend.u d.e moi d.es choses .aussi.
inpossibles que cel-Ies que j'attend.ais d.e vous.
Comment pouviez-vous espérer que je conservasse Ia
raison? Vous aviez d.onc oublié que je vous airoais
éperd.ument, et que j t étais votre mari? I., I un d.es
d-eux peut porter aux extrémités: que ne peuvent
point l-es d.eux ensemble? Ehl que ne sont-ils point
aussi, continua-t-il; je n'ai d.es sentiments violentset incertains d.ont je ne suis pas Le maître" Je ne
me trouve plus digne d-e vous i vous ne me paraissez
d.igne d.e noi" Je vous ad.ore, je vous .haiÈ, je vous
offense, je vous d.emand.e pard.on; je vous admirerjtai
honte d.e vous ad.mirer, Enfino il nty a plus en moini d.e calme, ni d.e raison" (o,") ,fe vous-d.enande
seulement d-e vous souvenir que vous n¡avez rend.u Ieplus nalheureux homme d-u mond.e " +6

Ne se posséd.ant plus, M" d.e Clèves se laisse al]er
à loacte le plus répréhensible, celui d.e faire espionner

Mme d.e Clèves à Coulommiers par un gentilhomme affid.é"
Lorsque celui-ci revient, le prince 1técoute å peine et ne

lui accord.e pas Le temps de s'expliquer. "parvenu à un état

TLA'-,rbid." 
u

u5&tu";
p"

P"

t61 "

762.

ILIL' 'Loco cit.
46-'-Ibid."r pp",62-761"
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d-e connplet déséquitibre, renonçant å tout espoir, persuad.é

de son malheur et préférant au d-oute cette fausse certitu¿""47,

iI attribue un sens faux aux paroles ambiguës d.u messager:

--Je nrai rien à vous apprend-re, Iui repond.it Ie
gentithomgg, spr qugi on Puisse__f aire d.e jugement
assuré. I1 est vrai que FI" d.e Nemours a entré d.eux
nuits d.e suite d.ans Ìe jard.in d.e la forêt, êt quril
a été Le jour d'après å Coulommiers avec l'ime d-e Pier-
coeur.
--C I est assez, répliqua M, d.e C}èves, c I est assez @ o 6

je nrai pas besoin d.run plus grand. éclaircissement" 48

C¡est la jalousie quí a orienté I!interprétation d.e ses

paroles: ttsi }a jalousie entraîne des nalheurs, crest souvent

parce qu¡elle d.eforne la vérité d-ans un mond-e où ell-e se

justifie puisque tout nrest qu'apparences,'+9 I-,e d.épit, la
jalousie et Ie désespoir bouleversent Ie prince qui tonbe

d-ans une étrange fièvre qui lf emporte rapid.enent" C¡est

presque une fuite. Dans une d-ernière longue tirad.e à sa

femme, il exhale toute son amertume. fI lui témoigne une

véritable répulsíon:

--Vous versez bien d.es pleurs, mad.ame, lui dit-ilt
pour une mort que vous causez et qui ne vous peut
d-onner Ia d.ouleur que vous faites paraître" Je ne
suis plus en état d.e vous faire d.es reproches o o o

mais je meurs d.u cruel d.éplaisir que vous Btavez
d"onnéo (, ", ) j t ai re6retté ce faux repos d-ont vous
nravez tiré, Que ne me laissiez-voìts d.ans cet
aveuglement tranquille d.ont jouissent tant d.e marj-s?
eoe Je mourrai, ajouta-t-il; maÍs sachez que vous me
rend.ez Ia mort'agréable, et qutaprès mtavoir oté
Itestime et la tend.resse q.ue j I avais pour vous, la
vie me ferai t horreur, 5A

4Tsarlet (¿,rticle 2), oB,cit" u p. 296"
48r,a Prircesse de c , p" 1?2"
ll.o--'Pierre Van Rutten. "la Princesse d-e Cl-èves ou Ia

peur d.e
po vB"

Lssv vv¡¿a

1 | amourr tt Revue généraW

50r,a Pqincesse de Clèves, p" 1?4,

(nar, 1968) ?
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liais l,ime d-e Clèves parvient à le d-étronper et à tui prouver

son innocence" 11 meurt en quelque sorte consolé" Ires

d.ernières paroles qu'iI l-ui ad.resse sont touchantes" 11 re-

d.evient lrancien prince vertueux, noble et généreux:

Vous mravez éclairci trop tard., mais ce me sera
toujours un soulagenent d-'enporter la pensée que
vous êtes d.igne d.e Itestime que itai eue-pour vous.
Je vous prie-que ma ménoire vous sera chère et Qu9¡
stil eût- dépend.u d.e vous r vous eussiez eu pour moi
les sentiments q.ue vous avez pour un autre" ,1

Dans }a présentation d.u personnage d-u prince d"e

Clèves et surtout d.ans ]r étud-e d.étaillé d.e ses sentinents,

nous voyons quelle innovation était ainsi íntrod.uite d-ans

la littérature française par Mme d.e Lafayette à It égard- d.e

la figure d.u mari" Dans Lg Princesse d-e c}èves, "il tient
le rôIe Ie plus ingrat, celui d.u nari, €t iI a fallu toute

1a finesse d.e Mne d.e Lafayetteo toute sa d.élicatesse d.e

femmee non seulement pour ne pas le sacrifier, mais pour

nous }e montrer encore d.igne d.restime et d.tintérêt, en un
E-a

nrotu attachanto sinon séd.uisant,rr)c' Nous voyons un homme

grand-, généreux et honnête, quí nontre Ia prud-ence et la.

hauteur morale nais aussi d.es faiblesses humaines qui }e
rend-ent plus vrai; un homme synpathique et prévenant qui

estime et aíme sa femme d-'un amour respectueux et passionné

--portrait tout à fait eontraire à celui d.u roi Henri II"
Dans la situation conjugale d.u prince d,e Clèves,

Mne d-e lrafayette veut nous montrer les effets tragiques

51rbid., p" 176.

'2i-d.áyar, -opæ,i.!,. r p, 21r"



,B

d.'un mariage d.e converrance Sans issue qui se maintient Sllr

Ies apparences. E}]e d-éveloppe toutes les frustrations drun

mari qui aime et qui veut être aimé et Ie d.evoir rigoureux

d.rune femrne qui n'a que d-e Ilestine pour ull mari qui nérite

la possession d-e son coeur,

LE COI'ITE DE TENDE

Le conte d.e Tend-e représente ]e type d.u mari extrême

par sa conduite cond.annabLe, 11 sert d.tantithèse au portrait

d.u prínce d-e Clèves" Plein d.ramour-propre et d.'égoîsmeo }e

comte nraime pas sa fenme qui Iraime "avec passion"S' et

ctest parce que son mari la néglige, qurelle finit par prend-re

un anant, Dans le portrait d.u comte d-e lend-eo line d-e

Lafayette examine une situation coniugale où ]e manque d-r amour

et d-e bons rapports mènent d-ès le d-ébut å I t atienation d-u

couple"

lthistoire d.e La Contesse d.e Tend.e est, d-e tous les

ouvrages d.e Mme de Lafayette, celle peut-être qui contient

dans sa brièveté le plus d.e vérité, mêne brutale et cruelle"

Elte nontre [a thoroughgoing pessj-rcism which far transcends

any nere attack on the nale .u5+ The harshness of PIne d.e

Lafayette's treatment is unclerscored. by the suggestive

manner ín v¡hich essentially brutal sítuations are hand.Ied- 
"55

Ê.7))l,a Comtesse d.e Tend-e, P" 799"
54míticisn and T,a comtesse d-e Tend.e,

Mod-ern r,*rrgoag",l"oi"r, (January, l95w

-

22Stirling Haig, 'lI,a Comtesse .d-e. Ten¿e: -A Singular
Heroiner" Romance-Noteã, (Spring 1968/69), p. 512"
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T,e premier paragraphe témoigne bien ce fait:
llad.enoiselle d.e Strozzi ø@o épousa oøo }e comte d.e

Tend.e, de Ia naison d.e Savoie, riche-, bi-en fq+!r-le
seignéur d-e la cour gui vivaif avec lç p}"ç d-téc1at
et [lus propre à se faire estimer qutà plaire"- Sa
femñe néänmoins lraj-¡na d.rabord. avec passion" ElIe
était fort jeune; il ne la regarda que cotme une
enfant, et ir fut bientôt anoureux drune autre" T'a-

comtesáe d-e Tend-e, vive, et d.rune race italienneo
d-evint jalouse; elle ne se donnait po+lt.d'e repos;
elle n'én laissait point å son mari; il évita sa
présence et ne vécut plus avec elle comme lron vit
avec sa femme " 56

On ne peut qualifier d-f amour les sentinents d.u conte pour

sa femme, Jamais il ne semble se soucier d-relle" fl

Ithunilie profondénent en la négligeant et la trompar,t"

Crest pourquoi la comtesse seéprend- si facilement du

chevalier d.e Navame" Plus tard.r êû découvrant enfin l-e

charme d-e sa femu¡e, Ie comte d.evient soud-ain amoureux d.ielle'

L,a situation que d-éveloppe icj- llne d-e lafayette est plutôt

unique å son époque, Voir surgir d.ans un mari inconstant et

ind-ifférent u un anour tard.if et imprévu pour sa femme est

presque inoui! PIus exactement, le comte Ia d-ésire et

prétend. revenir å elle: ttn . " Ie comte d.e Tend.e d'evint aussi

amoureux d.teIIe que si elle n'eût point été sa femme; i} ne

la quittait plus et voulait reprend-re tous ses d.roits
Ê.n

néprisés "n2 
( Piaj-s son d.ésir se trouve exacerbé par Ie refus

vigoureux d-e la jeune femme:

T,a comtesse sty opposa avec une force et une aigreur
quí allai(ent) jusqurau mépris: prévenue pour Ie

56L. Co*tuu=" du T"td., p. 1gg"
57toaq" , p" +O7.
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prince d.e Navarree elle était blessée et offensée d-e
tout autre passion que d-e la sienne" Le comte d-e
Tend-e sêrlr,-it son procéd.é d.ans toute sa d.ureté et,
Þiqué jusqlrrau vif, if 1¡assura quril ne 1¡irnportuneraj-t#d.e sa vle -êT, ea ef f et, iI 1a laissa avec beaucoup d-e
sécheresse" ,B

(ctest nous quí soulignons")

Toutefois, il nren conçoit pas d.e jalousie" 11 est si
soucieux d-e lui-même qu'il rre ressent que lf humiliation d.u

procéd.é " Crest I'orgueil qui le fait stéloigner:
I-,a cour d-evai-t s I approcher de It armée; la maison d.e
Mne d-e Tend.e n'en était pas bien loin; son nari lui
d.it quril y ferait un voyage d.0une nuit seulement
pour d-es ouvrages qutil avait commencés. 11 nq
louiut pas ou'elle -pût croire oue c t éiait ffi-ta

(C'est nous qui soulignons")

Maj-s i} nragit que d.e sauver les apparences* II est

soucieux d-e ne pas trop négliger sa f emne, car rril avait

toujours conservé d-es nesures d.thonnêteté aux yeux d-u public

et d.e son clomestique."60 Même quand- iI est presque éclairé
sur la liaison d.e sa femne avec le chevalier d.e Navarue e sorl

amour-propre }e d.onine, I1 refuse d-e croire Ia vérité" Ih
d.épit d.ravoir reçu la confirmation d.e ses soupçons antérieurs,

il continue à se tromper aussi longtemps qulil en a ]a
possibilité:

oøø i} l-ui sembla que sa femme n¡était pas dans }tétat
que eausent les d.ouleurs d.u corps; ce red.oublement d.e
]armes, lorsqur il lui avait parlé d.e Ia mort d.u prince
d.e Navarre, lravait frappé et, tout dfun coup,
I I aventure d.e L t avoir trouvé å genoux d-evant son lit

qe/"Loc" cit"6orbiq;, 4oB,

tro/'rbid."
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se présenta à son esprit" I1 se souvint.d-u procéd-é

ã"'ã1fu avàit eu avec lgi, lorsqu¡il avait voulu
retourn""'á-ãffã, et entiá it crut voir Ia vérité;
ããiã-'il-f"i l"çtáit "¿anmoins 

ce doute oue lranour-
proore rrous lalsse.¡o
coûtent troP cher á crol-re'

e, 9t-toutes ses Pensées
furent "iõiããtã"; 

mais comme'il- était sa89r il retint
ses premiers mouúenents et réso1ut d.e.partil 1"
tenAämain à 1a Bointe d.u jour saTls voir sa femnet
remettant au teñps à tui d.onner plus d-e certitud'e et
à prend.re ses résolutions " 61

(Ctest nous qui soulignons,)

Il- f aut attend.re l¡aveu d-e Ia eomtesse inf id-èl-e pour voir

}e comte jaloux:

Slil ,eut eu d-es témoíns, lê violent état où il était
l¡aurait fàit croire privé d-e raison ou prêt_ d-e

pu"a"" la vie" I,a. jalousie et les soupçons !1""
ïóã¿é" p"ép""unt d-tõrd.inaire les ¡naris à leurs nal-
ãã"="; if"-ont nêne toujgur! quelques d-outes, mais
ils ntont pas cette cerlitud-e-que-d-onne lsaveur qui
est au-d-esäus d-e nos lumières " 62

11 se sent trahi " Ltinfid.é}ité poux lui est acceptableo

mais, à ltégard. d-e sa femme, iI d-emand.e une hauteur morale"

Ire comportenent et les actions d.e sa femme }ui sont repré-

hensibles:

I-,e comte d-e Tende avait touiours trouvé sa femme
aimable, quoiqutil ne Iteût pas également ainée;
nais e1Íe 

-lui *avait toujours paru la plus estimable
femme qutil eût janais ú9u; ainsi iI nravait pas
moins 6tonn**ent-que d-e fuieur etr au travers de lrun

"t-¿u ltautre, i}-sentait encore, malgré l*io-Yne
d-ouleur où la tend-resse avait quelque part ' 67

Hais cette f ois encore, c I est Ie sentiment d.e son honrÌeur et

d.e sa d.ignité blessés qui d'omine:

oeo i1 ne Songea qutå faire mourir sa femrre, _mais *+
*o"t-ã"-princã d-e-Navarre et cell-e d.e La l,and-eu quli1

61rbid.., p" +eg.
67r,o". cít,

62fbi4", p" +1O,
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reconnut aisément pour le confident, ralentit Yn Peu
sa fureur" Il ne äouta pas que sa femme ne lui eût
d.it vrai, en lui d.isant que sorr commerce nravait
jamais êié soupçonné; iI jugea.que 1e nariage d.u prilce
ð-e lrlavarre pouîäit avoir trõmpé tout }e mond-e puisquril
avait été tronpé lui-mêne" 64

C¡est Le d.épit qui lui inspire un violent d-ésir d-e vengeance t

mais seule la pensée d-e son honlleur et sa réputation

I t empêcbent d-t exécuter son d-essein:

@ a ø cette ignorance entière d-u publie pour sgn
nalheur lui fut un ad_oucissement; mais ]es circon-
stancesr gui Iui faisaient voir à quel.point et d-e

quelle man:-ère il avaít été trornpé, lui perçaient
ie coeur, et iI ne respirait que Ia vengeance" 11
pensa néánnoins eìf e r s o i1 f aisait mourir sa f emne
ät que Iton staperçút qurelle fqt grosse'.lt9t
soupçonnerait aiséñent ta vérité" Comme il était
I'hðñme d-u mond-e le pluq glorieux, iI p1it le parti
qui convenait Ie mieux à sa gloire et résolut d-e ne
iien laisser voir au publi-c" 6,

Cetüe analyse d.e M¡ne d.e Lafayette est très sarcastique nais

aussi très révélatrice" Crest par Ie faux extérieur d.u

comte qu¡e}le nous fait voir son véritable caractère.

Dans ]e mond.e d_u comte d-e Tend.e et même d.ans celui

d-e certains personnages d-e l'lme de I,afayette, lrapparence est

toujours un artifice:
EIle ntexprime pas ce que lron est, mais ce que-1ro+
prétend" être. Elle est le nasque que l¡on se choisit"
Mais ctest un artifíce nécessaire, car iI permet
ltinstitution d.e ltord.re d.ans leque1 la société
sraccornplit, I,e problène qui se pose à chacun d-es
menbres d.e cette société est moins d-e prouver sa
vertu que d.tétablir et d.e d.éfend-re sa réputation"
Plus piéc:-sénent, }a vertu est réputation" C-rest
sur cêtte réputation que Itêtre est iugé, êt-cr9st
ce jugemeat qui }ui d-ónne sa vrq.ie Placer -fait 9çIui-uñ persorinage honnête ou uTalhonnête, d"igne d-restime
ou d.e mépris " 66

64rbid."s pp " +10-411"
66Pirrg*rrd., 

9.p.gcit. ¡ p, 84"

65rbid 
" , p, +11.
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Ira nort d.e la comtesse est la vengeance d-u comte.

La satisfaction d.e savoir que son honneur reste intacte lui

importe le plus: "Le comte d-e [end.e reçut cette nouvelle

sans inhumaníté, et rnême avec quelques sentiments d-e pitié,

nais néanmoins avec ioie.u67
I_,a complexité d_e la personnalité d-u comte d-e Tend-e

et surtout les sentiments contrad-ictoires qu'íI manifeste

envers sa femme et leur mariage rend-ent son portraít très

intéressant d.u poínt de vue psychologiquer et nous montrent

à ta fois la perspicacité que possèd-e luime d.e l-.,afayette en

tant qurobservatrice d.e Ia nature humaine" I{ais néanmoins,

c I est un portrait d.ur et brutal qui ind.ique rÌon seulement

l0hostilité d-e notre romancière envers lrhommer Qürelle voit

fondamentalement comme inconstant et infid.èle, mais encore

, \riI nous révèIe plus nettement I'attitud-e pessimiste de Mme

d.e Lafayette å ]tégard. d-u mariage euiy à son avis, a peu d-e

chances d.e réussir d.ans une société où les considérations

politiques et sociales jouent le rôle d.e premj-ère importance

d.ans le choix d.es conjointse

I,E PRINCE DE MONTPENSIER

I,e portrait d.u prince d.e Montpensier est plutôt

conventionnel et n'est nj- aussi frappant ni d.éveloppé au

point où sont ceux d-u prince d.e Clèves ou d.u comte d-e Tend-e

qui jouent d.es rôIes d.e prenière importance" Dans La

671'^ Comtesse d.e Tend.e, p' +12
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Princesse d.e llontpensieq, }e rô1e d-u prince est second-aire à

ceux de }a princessee d.u d.uc d-e Guíse et d.u conte d-e Chabarres"

IJ- nrexiste que par rapport à eux' Ce prince reste d-ans

1'arrière-plan d.e la nouvelle presque insignifiant" I1 est

intéressant d-e noter que Mne d.e l,afayette ne lui Oonne aucune

d-escription physique et ne loue aucune qualíté morale qui

puisse nous faire I'estj-mer, Mais Ie portrait d.u prince d-e

Hontpensier mérite un certain examen car il reprend. un nouvel

aspect d-u thème d.e }a jalousie, sujet d.ont Les nuances et les

profond-eurs intéressent beaucoup Mne d.e Lafayette"

A d-eux reprises, êt d.ès le début d-e son récit, |kne d-e

Lafayette signale chez Ie prince d.e Montpensíer une "jalousie
naturelletr" Rentrant chez lui après d.eux années passées sur

f es champs d-e bataille, le prince retrouve, ersbellie et

accomplie, u.ne épouse en qui iI nravaít vu jusque-Iå une

enfant et avec qui i} ntavait presque aucun rapport" Elle

l-uí est quasi une personne inconnue:

II fut surpris d.e voir }a beauté d.e cette princesse
d.ans une aussi grand.e perfection et, par Ie sentiment
d-'une jalousie qui lui était naturelle, iI en eut
quelque chagrin prévoyant bien qu'i-} ne serait pas
seul à Ia trouver belle, 68

C I est le comte d.e Chabanes e Ie meil]eur arai d.u prince et le
confid.ant d.e la princesse, qui met en rapport les d.eux époux:

Le comte, avec une sincérité aussi exacte o ø a d.it au
prince tou.b ce qu'i} connaíssait en cette princesse
õapatole de la lui faire aimer; et il avertit aussi

68l,u. Frincesse d-e Pionlpç¡ls.LeE, p. B"
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I,lme d-e luiontpensier d.e toutes les choses Ql]'e}le d-evait
ïäi"ã po""-äónever ¿e Bagner 1e coeur et lrestime d-e

son mari" 69

Mai-s le prince est un jaloux plus qutun amoureux" son absence

obligatoire a fait accroître un sentiment de possession

exclu-sive d-e Ia princesse" La jalousie du prince se pique

facilement. Par exemple, lorsque llme d-e Hontpensier rentre

cnez elle acconpagnée des jeunes d.ucs dtAnjou et d-e Guiset

1tétonnenent d-e son nari "fut grand" d-e voir marcher d'eux

hommes à côté de sa femme; mai-s iI fut extrême quande

s'approchant d-e plus près, il reconnut que c'était Ie d-uc

d.¡Anjou et Ie d-uc d-e Guise. La haine qu'il avait pour Ie

d-ernierr sê joignant à sa jatousie naturelle, ]ui fit trouver

quelque chose d.e si d.ésagréable à voir ces princes avec sa

femme, sans savoir comment ils sty étaient trouvéso ni

ce qu'ils venaient d.e faire en sa maison, qutil ne put cacher

l-e chagrin qu'i1 en avait -u7O

Le terme "jalousie naturelle" ind-ique que nous avons

affaire à un homme préd.isposé à ta jatousie comme le contexte

Irind"ique:

o o ê iI révèle c:nez le prince une crainte extrême d-e

1' j-ntru;; 
"t un ard.ent- d_ésir de.possession exelusive"

(":"j-iã'"Ii ãã"äe"ð**"i éprouvé-par 1e prinee à la
vue d.e ces d.eux hõmrnes, d.oñt il ignore eomment et
pourquoi ils sont "op*é" 

d-e sa feñmet {"1! apparaître
cnez lui une nette tèndance à refuser à sa partenaire
la liberté d'agir personnellement et ind-épend-anment
d.e lui " 71

69rbid,, p" g"
70G., n" L2,
71Sar1et (¿'rticle 2), oP.cít., p, 28O"
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c'est avec d.iff iculté que Ie prince souffre par le coroporte-

ment d.e sa femme d_e tout ce qui échappe à son contrôIe- La

jalousie du prince ignore les hésitations et l-es scrupules

qu,avait éprouvés te prince d.e clèves" EIle stexaspère très

vite avant r¿ême qu'elle soit justifíée" Par exempler il

s,irrite }orsque le d.ue d-e Guise regarde sa femme "attentive-

m.ent,r" Il Ie fait se souvenir dtun incid-ent qui lui d-onne la

preuve d-run tel attachement:

I].enconçutd.ès.ce-momentuneja}ousiefurieusequÍ
te fit ressouvenir o"-Ïiãmporteñent qu'il (fg *t" d-e

c"iããi ã;;I;-iã*õie"¿ lors-de son lnariase;.9t,ir eut
quetque^päñå¿ð-ãù"î á¿ã-ãã iemps-1å nênõ,'il (le due)
ón éfaít amoureuxe 72

Touslessoupçonsd.eceprincetourmentent}aprincesse:
ø ø ø il s t ennporte contre el-le avec des violences
épouvantables. 77

oôon'étantplusnaîtred.esaja}ousie"ilord.onna
à la princesse, sâ f;ñ";-¿ã-'siàn aflei à Champi*trY" 7+

Encore une fois Mme de lafayette souligne I'injustice d-e Ia

condition sociale d.e son époque en ce qui concerne Ie mariage'

celui-ci ignorait I'anour comne solution galante mais

acceptaituneconceptionpo}ÍtiquerCêquimettaitlafemme
d-ans une sorte d.tesclavage rnalheuretlx" ctétait une situation

atroce pour 1a femme q.ui ne pouvait janais épouser Irhomme

qutelle aimait, mais qui était forcée contre sa volonté

d-'épouser celui qui lui convenait"

l P"

r P"
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l{ais le caractère véritab}e d-u prince--emporté et

brutal--se révèle au moment où i} entend- Ia voix d'un homme,

la nuit, d-ans 1r appartenent d.e sa f emne:

ø ø ø Ie prínce, ayant enf oncé la porte d-u passage u

entra d.äns Ia'chânbre comme un homme posséd-é d-e

fu_reur et qui cherchait sur qui la f aire éclater " 7,

It attaque Chabanes et la princesse avec d-es mots caustiques

et cruels:

Est-il possible qu'un homme que i'ai aimé si chère-
nent chõisisse ma femme entre toutes }es autres
femmes pour }a séd.uire? Et vous, Mad.amee oo-o nrétait-
ce poínt assez de ¡a'ôter votre coeur et mon honneur,
sanË nntôter Le seul homme qui me pou-vait consoler d.e

ces mal"heurs? 76

le portrait d.u prince est ici pathétique mais janais

sympathiqueo Se voyant trahir ce prínce d.evient d-éraison-

nable'et injuste: "".' i] faut que je me venge et puis je

m'éclaircirai- à loisir.uTT Hême il se montre faible et un

peu nerveux:

o ó o ne pouvant plus sOutenir Ia vue d.e d.eux personnes
qui lui- d-onnaieñb d-es rnouvemeats si tristes r il
tourna la tête d.e I'autre côté et se laissa tomber
sur le }it de sa femme, accablé d.'une d-ouleur
ineroyable, 78

Hêne 1'extrême nalad.ie d.ans laquelle tombe Ia princesse ne

touche pas d-u tout Ie prince. A son avisr sâ femme ne nérite

plus son estime ni son a¡nour, Sa réputation est Ia seule

chose qui 1ui importe:

Le pri-nce feignit d.têtre malade, afin quron ne
stétonnât d-e ce qu'iI nrentrait pas dans }a chambre
d.e sa femme" Ltord_re qu'iI reçut d.e sten retourner

75W"r Po 29"
77raia.r p" 70.

78W,r pp, 10-11.
Tutriq' , n- 71-
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à la cour, où lron rappelait tous les princes catho-
liques pour exterminer l-es huguenots o le tira d-e
lrembarras où it était" IJ. s'en alla à trarisr rê
sachant ce qu'il avait à espérer ou à craind-re d-u
mal d-e la princesse sa f emme " 79

La réaction d-u prince, en d.écouvrant Chabanes gisant dans

une rue des faubourgs d-e Paris u }e matin de la Saj-nt-Barthé-

lemy, est aussi ciioquante que celLe d.u conte d-e Tend.e à fa
mort d.e sa f emme:

11 fut d.'abord. saisi d-rétonnement à ce pitoyable
spectacle; ensuítee son anitié se réveillant, elle
lui d.onna d.e la d-ouleur; rnais Ie souvenir d-e 1| of-
fense qu'il croyait avoir reçue d.u conte Iuí d.onna
enfin d-e Ia joie, êt il fu'b bien aise d.e se voir
vengé par les mains de Ia fortune" 80

En généraI, le portrait d-u prince d,e l{ontpensier a

été très senblable à celui d.u prince d.e Clèves u mais ici ils
sont antithétiques lrun à 1'autre" Cruel- et indifférent à

sa femme qu'i} voit comme une infid.èle, }e prince d.e liont-
pensier nrest pas sympathiqueô Mme d-e Lafayette le rend, une

figure pathétique" I1 ne mérite ni I'adnriration ni la pitié
qu'oa attribue au pri-nce d-e C}èves" Celui-ci continue à

éprouver une haute estime et une profond.e tendresse pour sa

femme jusqutà sa propre mort--qualités qui nanquent au prince

d.e Montpensíer" Sans d.oute ce prince aime-t-il sa .femme mais

le peu d-e ternps qutil d.emeure avec eIle à cause d.e la gueme

ne lui a pas d.onné 1r occasion d.e faire preuve d.e son amour"

Elle lui est une personne quasi inconnue qutil possèd-e plus

qu'il ntaime. Ct est I rabsence c1u prince qui facilite
lrinfid-éIité de la princesse.

79tÞrg'r 
PP , 31-72-
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I"lme de Lafayette ne rend- pas le caracière d-u prince

d.e l'Tontpensier aussi néprisable que celui d-u comte d-e Tend'e

(cetui-ci humilie sa femme par son libertinage et son

infid.é}ité), mais néanmoins les deux se ressemblent' Chacun

d-reux demand.e ltestime et ltamour drune 'épouse mais se montre

incapable d.e rend.re Ia pareille en cas d-e besoin" Une foj-s

trahi, la jalousie d-e ces d-eux maris d-enand-e vengeance à

nf inporte quel prix, Tous d.eux sont incapables d-e pard-on"

Pour euxe ôrest une d.égradation de Itamour-propre"

DON G¡,RCIE

Parni Ies cinq personnages qui jouent }e rôIe d-u mari

d.ans les ouvrages d-e Mme d-e Lafayette, 19 d-ernier mari, d'on

Garcie, est le seul qui trouve un bonheur parfait d'ans Ie

mariage. A travers les portraits d-e d.on Garcie et

d-'Hermenesild-e (soeur de Consalve), Mme d-e I'afayette nous

montre Ie d.éveloppement pTogressif d'un amour drinclination

qui aboutit à une union conjugale bj-enheureuse et fid'èle'

ElIe fait coincid-er et réussir lramour, "cette passion si peu

raísonnabler,rB'1 et le mariâgêr cette rrinstitution si ration-

nelle .u82 pour Ia première fois d-ans notre étud-e d-es maris,

Irgus voyons un mari qui aime son épouse d-tun amour passionné

et exclusif et qui reçoit en récompense Itamour aussi fervent

et sincère de sa femme" Mne d-e lafayette trace 1tévolution

d.e cet anour d.e sa naissance jusqutà sa culnination d'ans le

maríage. Dans la prernière partie ciu livre, d-on Garcie

Blzr^tno=, op"cit. ? p. 106' B2Lo"" cit.
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se montre amant faísant ]a cour à Hernenesild-e, Dans la
second"e partie e nous le voyons d.ans le rôIe d.e mari et d-e

roí "

Mme d-e Lafayette présente ee prince eomme "jeune,

bien fait et ambitieu*""85 Quant au personnage, eIle }e

rend généreux et magnanime méritant lresti¡ae et fa fid-étité
d.e tous ses sujets comme nous ténoigne Consal-ve:

I1 mtaimait comme un frère plutôt que eomne un
sujet; il ne me cachait rien; il ne me refusait rien;
et it laissait voir à toute Ie ¡nond-e quron ne pouvait
être aimé d-e lui si on ne l'était d-e Consa1ve" 84

Aucune hyperbole et pas de superlatif impersonnel" La vérité
hunaine d.e son portrait est transmise par Ia simplicité d-u

styl s: 'rSes bonnes qualités surpassent d.e beaucoup ses

d"éfauts et ]'on peut dire qu'iI n'en paraît en lui que ceux

que les passions y font naître "u8'
Dans tous ses ouvrageso Mme d.e lafayette nous intro-

d.uit une conception d.ifférente d-e Iramour, ce}le d-e Iramour

d-rinclinationr gui se manifeste comme Ie seul et vrai amour.

Crest d.ans le personnage d-e d-on Garcie que Hme d.e Lafayette

nous présente sa thèse. Par exemple, d.ans un d-iscours avec

Consalve, d-on Garcie parle d-e la nécessité de la surprise

d.ans l'amourr gui, pour llme d.e Lafayette, est la chose Ia

plus importante:

Je serais incapable d.e devenir anoureux d'une
personne avec qui je serais accoutumé êt, si je ne
suis surpris d.'abord., je ne pui-s être touché. Je

Q7u )-"'Zaið.e, p" ,2
84-. ..

l- Dl-o "
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crois que J.es inclinations naturelles se foat sentir
d.ans les premiers moments; et les passions, qui ne
viennent que par le temps r oê se peuvent appeler d.e
véritables passions" 86

I-,a beauté physique et morale d-e Ia femme est une qualité

essentielle:
ItTous jugeons d.e leur esprit par }eur physionomie
et enéulte par leurs lettres; et quand. nous venons à
les voir d.e plus près, nous sommes charnés d.u plaisir
d.e d.écouvrir ce que nous ne connaissons point encore"
Tout ce qu'elles d.isent a la grâce d.e la nouveauté;
l-eur manière nous surprend-; Ia surprise augmente et
réveí}le lramour""" 87

L f amour qui ée1ate entre }e prince, d.on Garcie, et

Eiernenesild.e, sert å iI]ustrer la thèse d-e Mme d-e Lafayette"

Consid-érons }eur première rencontre et surtout les réactions

d.e d.on Garcie:

I,a reine Iui présenta Ëiermenesild.e o @ @ it fut surpris
d-e sa beauté et iI parut d.e 1r ad.niration d.ans cette
surpri-se" 11 d.it quron nravait jamai-s vu, en une
nêne personnee d-e ltéclat, de la najesté et d-e
Itagrément; qú'avec d-es cheveux noirs on n.tavait
jamais vu un-si beau- teint d.es yeux si bleus; qurelle
ávait d.e la gravité avec I t air d-e la première
jeunesse; enfia plus il la regard.aitu êt plus il lui
d.onnait d-e louanþes" (.,") I-,es jours suivants, il ne
put s u enpêcher d.e lui parler; il ¡oe parut que l-rincli-na-
tion qutil avait pour elle Iremportait comme un toment
à quoi il ne pouvait résister" BB

Ltamour d.rinclination est tout-puissant, 11 fait naître

une passion irrésistible dans sa vj-ctime. Hais toujours

il y a d-es obstacles qui se présentento Lropposition Ia

plus f orte vient d-e Consalve, I t ami intime d.e d.on Garcie et

le frère d. t Hermenesild-e :

Stil voulait épor''-ser ma soeure ie nty pourrais consentír
par 1tintérêt de sa grand.eur; et sril ne la voulait pas

86fbid.".
BB-

p.
pr

5+.
61"rbid_" e

u7r-þau' 
, P' ,7"



5z

épouser, êt qurelle Itaimât néanmoins, coTme eIIe
ll aimeráit infailliblenent, j raurais le d.éplaisir d.e
voir ma soetr.r 1a naîtresse d.run maître que je ne
pourrais hair, quoique je le d.usse' 89

@øø }e roi n¡y consentira jamais. Je ne Ie voud.rais
pa? sans son ðonsentement: peut-être tJrême qu-e le
prince ne 1e voud.rait pas aussí ou qu'i} ne-le voud.rait
ãi assez fortement ni àssez longtemps pour lrexécuter"
Enfin crest une chose que ne se peut faire; et je ne
veux pas laisser croire au public que je hasarde la
réputãtion d.e ma soeur sur ltespérance mal fondée
d.tune grand.eur où nous ne parviend.rons jarnais" Si
d.on Gaicíe continue å ai¡aer llernenesild.e, i e Ia
retirerai d.e la cour" 90

Mais la passion d.e d.on Garcie est plus forte que son anitié
pour Consalve:

@o@ Í1 nraimait encore assez pour avoir quelque d.ouleur
d.e s t enbarquer dans une chose d-ont iI savait bien que
je serais órrensé; nais il aimait d.éià troP Hermenesild.e
þour aband-onner le dessein d.e s o en f aire aimer" 9l

Don Garcie parle à Herrnenesj-ld-e et lui témoigne la passion

qutil a pour elle I'avec le plus d.¡ard.eur quril lui fut
possible êt, comme iI était véritablement aûloureux, iI nreut

pas d.e peíne à tui persuad.er son amouv""9z on ne d.oute pas

que les sentiments d.u prince pour Hermenesild.e ne soient

vraiment sincères:

I1 avait cherché avec soin tous les aoyens d-e lui
plaire; il lui avait laissé espérer qu'i1 la nettrait
un jour sur le trône d.e Léon; enfin il ]ui avait
témóigné tant d.ramour qu'ellé lui avait entièrement
aband.onné son coeurø 9t

On observe toujours une transformation d.ans le comportement

d.e la victine qui ne semble pas être naturelle" Consalve

ao"/rbid.. "9.G.; PP " ,+-r5 "
p" 62"
P" 69.

9orbid.. o" 67.
9'ro*" ; ;" 67.

91ñ",



,t

1e remarque: "Je voyais bien quelque d.ininution d.ans Itanitié
d.e d.on Garcie, mais je Itattribuais å ]oinégalité ord-inaire

d.es jeunes gens,u9+ Cette passíon fait paraître d-ans Ie

caractère d-e d.on Garcie urre faiblesse passagère, celle d.e

la trahison" Non seulement trompe-t-il son neilleur ami en

d.écidant d.e lui cacher sa passion, maj-s encore il persuad-e

Hermenesild.e d.e nentir å son frère. Il profite d-e lrabsence

d.e Consalve pour voir souvent la ieune femme et iI Ie fait
avec tant d-e précaution que personne ne srerì aperçoit, 11

se laisse mêne persuad.er par d.on Ranire et Nugna Bellar Qui

complotent d.e faire ruiner Consalve, d-e fair éloigner celui-
ci d.e }a cour:

Le prince n'eût point d.e peine à y consentir; iI avait
une si grand.e honte d.e tout ce qu'il faisait contre
moi que ma présence lui était un continuel reproche
d.e sa faiblesse, 9,

Piais plus tard- l-es d.eux amís sont réunisr et d-on Garcieu ell

tout humilité, prie Consalve d.e lui pard.onner les malheurs

qu'iI lui avait causés:

Je trouvais que jravais perd.u la raison d-e vous avoir
caché si soigneusement lramour que jravais pour
Hermenesild.e; il ne semblait que les sentinents que
jtavais pour'eIIe étaient d.tune nature å ntêtre pas
désapprouvés; (".") 9A

11 ne 1ra courtisée que pour le bon notif:
o o ø et douteriez-votts que je ne fusse }égitime
possesseiu d I Hermenesild.e? Je Ie suis, ajouta-t-ile
èt il ne manque rien à non bonheur, sinon que vous
y consentiez -et que vous en soyez ie témoin" 97

O¿r' 'f bid." , p"
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Had.ane d.e Lafayette nous montre un roi passionnément

anoureux et respectueux de la réputation d.e son anante et

d.ont La cond-uite reste toujours honorabfe:

Je ne pus me résoudre å attend-re }a fin d.e Ia guerre
pour être possesseur d.rHermenesild.e et je fis d.ire à
Nugnez Fernand.o que jrétais réso1u d.'enlever sa filte
en me retirant d.e Ia cour o o o J t épousai Hernenesild.e
d.ès le soir mê¡oe que nous fumes airivés (à patence):
la bienséance et mon amour Ie voulaient ainsi. 98

Non seulement Ia situatj-on conjugale d.e d.on Garcie est-elle
antithétique à celle d.u roi Henri IIu mais encore lÏme d-e

Lafayette a établi un contraste évi-d.ent entre les d.eux en

ce qui concerne les traits de caractère. Contrairement à
Henri II, faíble et presque enfantin, d.on Garcie se présente

comme roi glorieuxu puissant, mûri et très soucieux d.e

1¡importance d-e sa posi-tion et d-e son d.evoir. Doué d.'une
Itambition naturelletr et d.rune prouesse militaireu i}
gouverne efficacement toutes les affaires d.e son Etat et

d.éfend- courageusement son pays dans }a bataille:
Les forces d-e d"on Garcie et La valeur d.e Consal-ve
s | étai-ent rend.ues si red.outables que }es l{aures
accord.èrent tous les articles d.e Ia paix comme Le
roi d.e l,éon le souhaitait" (. ". ) if ioulut séjourner
quelque temps dans les places quril avait conquises
et iI alLa à Almarasu que les Plaures lui avaient
céd.é" tra reiner eui aimait passionnément Ie roi
son marin lravait presque toujours suivi depuis la
guerre était commencé" Pend-ant le siège d.e Talavera,
elle étaít d.emeurée à un tieu qui nren était pas
fort éloig-tné; une }égère ind.isfosition 1'y retenait
encore; nais elle devait bientôt se rend.rê auprès
de lui" 99

Ces d.erni-ères phrases servent à nous nontrer Ia d.évotion

totale d-rHermenesild.e pour d.on Garcie et surtout la puissarrce

ôo/U+r ¡ r- J- OLct. r p, 118.
oo/ /rbid., r p,222"
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et fermeté de leur amour"

Dès que 1r on sépare l ! amour d.u mariage, on amive å

une d.ualité d.e I ¡ époux et d-e 1r amant " Cette séparation d.e

d-eux fonctions en deux personnes distinctes est un fait
constaté et inévitable d-ans le mond.e que d.écrit l{me d.e

Lafayette où lranûour reste tié à ta fatatité" I.,a plupart

d.es mariages que nous avons examinés onù confirné cette

situationo surtout celui d-e iul' d-e Clèves' Ilais les romans

de Mne d.e Lafayette s'élèvent contre cet état d.e choses et

lrune d-e ses conclusions poumait être: le bonheur n¡est

possible que si ces d.eux qualités sont réunies d-ans une

mêrne personne. Ce nrest vraiment que d.on Garcie qui semble

avoir été parfaitement d.oté d.e ces d-eux qualités"

Pour conclure, 1ê raisonnement d.e Mne d-e lrafayette

qui explique lt échec de 1r amour d.ans le mariage et sa

réussite hors d-u mariage est fond.é sur cette différence

entre lrarnour-estiner eui ne prod.uit pas le bonheur mais qui

assure une espèce d-e tranquillité, et Iranour-inclination,
}e véritable amour (d.taprès Mme d.e l-.,afayette) qui surgit

entre d.eux êtres conme une sorte d.e fureur d.ivine ou

fatalité" Darrs !a p"inr"ssu ¿e Clèv et les d.eux aouvelles

(l,a Frj-ncesse d.e Montpensier et l,a Contesse d.e Tend-e), cette

fatalité des 'tvraj-s attachements" apparaît mieux d-ans Le fait
que }'amourr âü lieu d-e s'achever par un mariâg€¡ commence

imméd.iatement après celui-ci, Ce qui exprime }e nieux ce

qutil y a d.e vrai, de libre, et d.finorganisé d.ans la génèse
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d.e cet amour, crest I'impossibilité d.u choix qui suppose une

insensibilíté qui est la négation d-u véritable amour" Lramoure-

inclination est marqué d-ès sa naissance par Ia sceau d-e

lrincertitud.e. Son apparition est toujours foud.royattte"

Inattend.u et irraisonné, il surgít brusquement, f à où on ne

ltattendait pas: "I1 noy a de passions que celles qui nous

frappent d.rabord. et nous surprennent; les autres ne sont que

d.es liaisons où nous portons volontaj-rement notre coellr"

les véritabfes inclinations nous lrarrachent malgré nous"tt'1OO

Toute }a d.émonstration d.e Hne d-e Lafayette repose sur Irid.ée

que lrestime et Ia connaissance mutuelle sont incapables d.e

pxovoquer cette passion ou d.e Ia soutenír,

looz*'í4" 
u p" 88.



CHÄPITRE II
LES AI"IANTS

Dans ce chapitre nous voulons d.éterminer s j- Iramour

qui surgít hors d.u mariage peut conserver Ia constance et

la fidélité" Lramour-íncl-inatíon est-il capable d.e soutenir

}a passion? Pour trouver }a réponse à cette question, du

moins en ce qui concerne l0oeuvre d.e iuline d-e Lafayetteo i]

faut étud.ier }es personnages masculins qui jouent }e rôIe de

d.e Itamant d-ans ses ouvxages" Crest l¡amant qui personnifj-e

lramour-inclination et d-ont les actions incarnent tous les

traits d.e ceù amour, le seul et véritable selon Mme d-e

Lafayette "

Avant d_t abord.er notre exameno iI faut mentj-onner

que toujours d.es obstacles réels et souvent insurmontables

existent qui empêchent lramour-inclination d.e srépanouir.

la prenière d.ifficulté qui se présente comme obstacle

extérieur, crest que lramant est rArement libre d-raimer:

't!e choix capricieux de Ia passion se porte sur un objet

eü€¡ par d.éfinitionu elle ne peut conquérir, qutil appartienne

d.éjå à un autre"l--crest le cas 1e plus fréquent. Ainsi

Nemours, les ducs d.e Guise et d.rAnjou, ]e vid-ane d.e Chartres,

Ie chevalier d.e Navarre, les comtes d.e Sanceme et d.e Chabanes

ainent d.es f emmes mariées " Au contraire e pour quelques-uÐ.s

lBernard- pingaud., fla4_ame d.e Lafay-ette par eI]e-mê¡oe
(Paris: Ed.itions d.u-SeuíL
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d-tentre euxe Le probtème rtrest point d-¡arraeher une femme à

son mari, il est d-e lrenlever å un rival, TeI est Ie cas

pour Alphonse, Alanj-r et Consalve, Aussi existe-il d-es

obstactes íntérieurs d.ans 1t être même d.e 1¡amoureux qui

vi-ennent contrarier ou irriter l¡anour" Ces obstacles se

ranènent à d.eux types: Itambition et 1a jalousie" En ce

qui collcerne I t ambition, ctest e avec 1¡amouro la grand-e

passion humaine, Dans tous les romans d.e Mne d-e Lafayettet

ces d.eux passions se parta$ent ltâme d.es personnages d-e

nêne qurelles fond-ent toutes les J-ntrigues d.e la cour:

On conçoit aisénent o,ue d.ans un nond-e où ttamour est
toujou:is mê1é å ta potitique et la potítique å l'amou.rt
ees d-eux sortes d.tintérêt se heurtent plus souvent
qurils ne se soutiennent" f-ra passion est une source
d.e d.ésordre parce qutelle ne pãrvient jamais à se
soumettre complètement aux exigences d.e Irintrigue" 2

Donc, lramour peut faire obstacle à ta réalisation d.e

1'ambition et I I ambition à celle d.e 1r amour" Quant à la
jalousieu loin d.têtree comme lrambitiono un é}ément

ind-épend-antu étranger å Itamour, elle en fait partie integrante"

Clnez luime d-e Lafayette, Ia jalousie est si intímément nêlée

à ltamour qutelle est consid.érée comme lrind.isputable preuve

d.e I t amour--seule Ia morsure d.e Ia jalousie vient apprend.re

à Consal-ve qu'iI aime Zaîd.es et à ylme de Clèves qurelle aime

Nemours, Au sein d.e lramour irrationnel, }a jalousie est

e}le-mêne une force irrationnelle, mais aux intérêts et aux

procéd.és différents; "C'est une frénésie qui affole 1'êtreu

et le fait agir à ta fois contre ltattente d.e la raison

trþ¿u., p" 76"
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(ton est jaloux sans sujet quand. on est bien anoureuxt) et
7

d.e lramour""/ Il n'est point d.ans les récits d.e Mme d.e

Lafayette un personnage amoureux qui ne soit, plus ou moins,

tôt ou tard., victime d.es "morsures de la jalousie""

Chacun d.es portraits d.es amants que nous all-ons

examiner, nous montre un homne qui brûle de d.ésir et d.e

passion pour une femme et dont le seul but crest la possession:

Que1s que soient ses scrupules et son sens d.e lrhonneur,
quelque respect qile sa maîtresse lui inspire, il ne
(sait) renoncer à ta posséd-er, Beau, plein d.tesprit
et C.e valeur, il met toute son habileté au service d.e
sa passion et constitue pour 1a fenme qui lraime une
tentation d.e faiblesse constante" 4

LE DUC DE NE}IOURS

Dans le portrait d.u d.uc d-e Nemours, llme d.e l,afayette

nous montre }a situation ironiqu-e d.¡un amant galant et

libertin, Ie "Don Juan d-es coeurs"5 gui¡ après srêtre changé

en "précieux chevalier d.run unique anourr"6 finit par être

trompé par sa propre fid.élité"
Au d.ébut d-e I,a Prl4cqsée d.e Clèves, le d.uc d.e Nemours

se présente comme lrhomme à conquêtes par excellence, lramant

qui a tout pour plai-re aux d.ames et qui ne connaît que d-es

TParrl Øumthor, "I-,e sens d.e If amour et d.u nariage d.ans
Ia conception classiqúe d.e lrhonne (mne d-e Lafayette)rr Archiv
fil:r d.es Stud.iu¡n d-er neuere e Bd., 181

4_.-Pingaud., op"cit"¡ p. 67"
50harles Déd.éyann l'lad.ame d.e Lafayette (Paris:

d.' Ed.itj-on d-r Enseignemênt' sffi 214"
6--loc. cit,

Société
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succès d.ans les affaires d.e

lui lthomme le plus ad.ulé d.e

coeur, l{ne d-e Lafayette fait de

la cour et lrobjet d.e lrad-nira-

tion générale, E]le vante les qualités physi-ques et morales

d-e Nemours avec une insístance particulière sur le mouvement

et lrallure d-e son personnage:

Ce prince étaít un chef-droeuvre d.e }a nature; ce quoil
avait d.e moins ad.mirable, ctétait d'être lrhonme d-e

mond.e le nieux fait et 1e plus beau' Ce qui }e nettait
au-d-essus d-es autres était une valeur incomparable, êt
un agrément d.ans sott esprit, d.ans son vísage et d.ans
ses áctions que lron nta jamais vu qu'à lui seul; il
avait un enjouement qui plaisait égaleraent aux hommes
et aux f emnes, une ad.resse extraordinaire d.ans tous
ses exercises i une manière d-e s'habiller qui était
toujours sui-vie d-e tout le mond-er sans pouvoir être
imitée, êt enfin un air d-ans toute sa personne qui
faisait qu¡ on ne pouvait regard-er que lui dans tous
les lieu-x où il- paraissait" 7

[ous les superlatifs font ressortir tout ce qu'i-l y a

d.textraord-inaire d-ans la perfection d.e Nemours' Hme d-e

Lafayette fait d.e lui utl être qui ne souffre aueune

comparaison.

l{ais 1r aspect le p}us caractéristique d.u personnage

d.e Nemours que souligne Pi¡ne d.e Lafayette, crest son pouvoir

d.e séd-uction. C I est un Don Juan¡ êD apparence sans grand.e

sensibilité et qui ne court qutaprès son plaisir. Ctest en

faisant d-es victimes d.e Nemours que Mme d.e Lafayette rend. le

mieux compte du pouvoir d.e ce d.ernier" EIIe en fait un

séd.ucteur accompli, conquérant celles qui lui résistent,

gén$reux envers cel-les qui sroffrent à lui:
11 nry avait aucune dame d-ans la cour d"ont 1a gloire
n'eut- été flattée d-e le voir attach.é å el}e; peu d.e

,)_/La Princesse de C]ègg_s, pp" 2+5-244"
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celles å qui iI stétait attachér se pouva!ent vanter
d.e lui avoir résísté, et rnême piusieurs, à qui if
nravait point témoigné de passionu n'avaient pas
laissé d.ren avoir pour lui, 11 avaj-t tant d.e d.ouceur
et tant d.e d-ispositj-on à la galanterie qutil ne pouvait
refuser quelquès soins à celles q.ui tâehaient d-e lui
plaire; áinsi i} avait plusieurs maîtresses, mais iI
était d.ifficile d.e d.eviner celle qutil aimait véritable-
mento I

Non seulenent est-il galant (au sens péjoratif d.u not) nais

encore iI est très arnbitieux, Nréprouvant pas d.e vrai amour

pourquiconque, íI essaie d.e profiter d-e celles qui lui
apportent Ie plus grand- nombre d.ravantagêsr et en briguant

la maiu d.rElisabeth drAngleteme, i} monnaie ses propres

charmes:

Cepend.ant, le d.uc d.e Nemours était d.eneuré à Bruxelles,
entièremeiit rempli et occupé d.e ses d.esseins pour
ltAngleterre" 11 en recevait ou y envoyait continuelle-
ment d-es courriers: ses espérances augmentaient tous
les jours u et enfin Lignerolles lui nand.a qur il était
tenps que sa présence vint achever ce qui était si-
bien commencé" 11 reçut cette nouvelle avec toute la
joie que peut avoir un jeune homme anbitíeux: gui se
voit porté au trône par sa seule réputation" 9

Mne d-e l-,afayette semble å dessein accumuler les traits ou

plutôt accuser Ia galanterie et lranbition d-e Nemours avant

d.e ]e mettre en présence d.e Ia prj-ncesse de C1èves" Leur

première rerrcontre prod.uit un coup d.e foud.re bouleversant

qui est une nouveauté pour le d.uc. Pour Ia prenière fois,
une fenme fait impression dans son coeur:

lnl" d.e Nemours fut tellement surpris d.e sa beauté güêr
lorsqu.til fut près d.te}le, êt qu'e1le lui fit Ia
révérence, il ne put stempêcher d.e d.onner d.es-maqqu.es
d.e son ad.miration øøø d-e tout Ie soir, iI ne put
ad-mirer que Mme d.e Clèves" '10

Brbid.. 
"10-. ..

24+ "
262"

p"
p"fbid., e

o/f bid_. r PP " 260-261.
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Il ne peut se libérer de cette enprise toute physique:

trl,l" d-e Nemours sentait pour el}e une inclination violentet

qui }ui d.onnait cette oouceur et cet enjouement qurinspirent

les premiers d-ésirs d.e plai,.e""11 l-,a transforraation d-e son

personnage ne tard.e point à venir" ElIe est, pour ainsi

d-ire, imnéd-iate" Dtabord- i} met un terme à ses nombreuses

relations sentinentales :

1.la passion de M" d.e Nemours pogr^Mme d-e C1èves fut
d'abord. ii violente qutelle lui ôta Ie goût et ¡nême

Ie souvenir de toutes les personnes quril avait
aimées et avec qui iI avait conservé d-es connerces
pend-ant son absérlcêe 11 ne prit pas seulement le
ãoin d.e chercher d-es prétextes pour rompre avec
ãii"=, lf ne put se d.õnner la patience drécouter
leurs'plainteË et cle répond.re ä leurs reproches. 12

Renonçant à ta galanterie, iI renonce en outre å ltambition:

"Son impatience pour le voyage d.tAngleteffe co¡nneoça rnême

å se ralentir et iI ne pressa plus avec tant d-tard'eur les

choses qui étaient nécessaires pour Ie d.épart "u11 lui qui

jusqurici ne cachait pas ses amours ou lrinclination quril

éprouvait pour quelque dame u d-evient d.iscret et circonspect:

"I1 se transforme en héros d.élicat et préci-euxe soucieux d-e

ne pas d.éplaire à sa d.ane, de nénager sa d.éIicatesse et sa

retenue, Il nr est plus celui qui trouvait }a hard-iesse:

lMne de C}èves lui parai-ssait d.oun si grand- prix quril se

résolut à manquer plutôt à tui d-onner d.es marques d-e sa

passion que d-e Se hasarder å la faire connaî.tre au publí"""14

11rbid." " o. 267.
11ffi,"'"

t"þiu",

laleaey"o, 9!.gÉ" r pP . 2o7-2o+"

p,269"
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Dans son llouveau rô}e d-tamant attentif o if éprouve pour. }a

première fois, sans d-outer u0 sentiment qutil nra guère

jusqu¡ici éprouvé: la jalousie. fl ne veut pas que sa

maîtresse aille au bal d-u marécha] d.e Saint-André et it fait

publiquement des objections que jusqu'ici if nravaít faites

à propos d.taucune d.e ses maîtresses: "I1 dit ø6ø QUê¡ quand-

on n'est point ainér or souffre encore davantage d-e voir sa

maîtresse d.ans une assemblée; Qlrêr plus e}}e est admirée d-u

public, plus on se trouve malheureux d.e nrêtre point aimé,

què }ton craint toujours que sa beauté rre fasse naître

quelque amour plus heureux que le sein""15

l-,e changement d.e Nemours r Qui est d-evenu sombre et

même taciturne d-epuis son retour d-e Bruxelles est renarqué

par toute la courr surtout par la Reine Dauphine:

Devant que d.ty aller iI avait un nombre infj-ni d.e

rnaîtresães. et ct était même un d-éf aut d-e lui; car
it *én*geaít également cell-es qui avaient d.u mérite
et cellõs qili ãren avaient pas. Depuis quril est
revenuu il ne connaît ni les unes ni les autres;
il n'y a janais eu un si grand- changenent;- je trouve
¡nême äuoiÍ y en a d.ans soñ humeur, et qu'i1 est moins
gai que d-e coutume " 16

Isemours d.evient 1topposé d.e ce qutil était" fI nf a plus

dtambition ni d-e plaisir après u..rroi" étê toute sa vie enporté

par lrun et ltautre" En Somme, seul }famour d-e Mme d-e C}èves

lui importe" 11 se transforme en amoureux précieux et transi-,

tinnid.e, même fid.è]e et il nrose d.éclarer son amour' II ne

parle à Mme d.e Clèves qutavec un air d.oux et soumj-sl r¡I1

r5r," P"i"""""u aS Clèves, p' 2?1.
16rbid.,, pu 267 "
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srassi-t vis å vis d.tellee avec cette crainte et cette

timid.ité que d-onnent les véritables passions" I1 d.emeura

quelques tenps Sans pou-voi-r parler""l7 I1 d.evient chaste et

respeetueux--crest la conversion d"e Don Juan""'18 Un peu

plus tard- à Coulonniers, iI d-evient presque le hÇros roman-

tique d-ans son extase d.e voir Iuine d.e Clèves ornant sa canne

d.es Indes d-e rubans et contemplant son image à ta lunière

d.run flambeau. fl- staband.onne å ta rêverie:

La passion n'a jamais été si tend.re et si violente
qutelle Itétait alors en ce prince" Il sren aIla
sous d.es sauleso le long d.run petit ruisseau qui
coulait d.errière Ia naison où i]. était caché. 11
s'éloigna Ie ptus qu'iI lui fut possiblee pour
ntêtre vu. ni entend.u d-e persomree il sraband.onna
aux transports d-e son amour, êt son coeur en fut
tell-ement pressé qu'íI fut ccntraint d.e laisser
couler quelques Iárrses, mais ces larmes nrétaient
pas d.e éeIles que la couleur seule fait répand.re,
elles étaient nêlées d.e d.ouceur et d.e ce charrae
qui ne se trouve que d.ans 1r amour " 19

PIme d.e Lafayette Ie transforme en amoureux précieux qui

essaie d!analyser sorr amour¡

II se mit à repasser toutes les actions d.e Hme d-e
C1èves d.epuis qutil en était amoureux; quelle rigueur
honnête et mod-éste elle avait toujours eue pour luit
quoiqurelle Itaimât. Car, enfin, eIIe mraime, d"isait-
il; elle ntaime, je nterì saurais d.outer; (""")
Ceþend.ant je suis-traité avec Ia ¡aême rigueur que si
¡tétais ha5-; (.,.) je Ia vois toujours se d-éfend.re
également cóntre moí et contre elle-nême. ( " o o ) Que
puis-je d.onc espérer, êt quel changement d-ois-je
attendre d-ans na d-estinée? 20

Mais ltancien Nemours ne d-isparaÎt complètement"

Quelques traits d-e caractère reparaissent d.e tenps en temps'

17rbid... o"
1Bo¿¿¿yá",

zgt "
.S_*!!", p. 206.

4q_'7La Princessg_.de 9&vegr pp, 768-769"
2ofbid-,, p. 169-



6'

Il d.evient plus hard.i quand. il vole ad.roitenent le portrait
d.e Ia princesse et même d-avantage quand. iI lui d.éclare sans

ambages son vol. La nécessité d.e recopier La fameuse lettre
égarée d-e vid.ame d.onne à Nemours ltoccasion d.e passer tout
un après-mid.i seul avee Ia prÍncesse et d.e faire avec elle un

tête-à-tête charmant, I1 montre une d.iscrétion ind-igne d.¡un

gentilhomne et d.'un honnête homme en écoutant tout au long

Iraveu de Pime d-e Clèves à son mari qui révèle à Nenours qu'iÌ
est lrélu d.e Ia princesse" Ses réactions font reparaître le
Nemours d-e jad.is, 1¡égoîste, celui qui ti-re vanité d.rune

conquête d.iff icile:
11 sentit, pourtant, un plaisir sensible d-e l.ravoir
réd.uite à cette extrémité" 11 trouva d-e la gloire à
srêtre fait aimer d'une femrße si d.ifférente ae toutes
cel-les d-e son sexe. 21

De cet aveuo Nemours éprouve un plaisir d.torgueil, car Mme

d.e Clèves est soumj-s à son amour" C t est cet orgueil qui Ie
rend. imprud.ent et même indiscret au point d-e sonter en termes
\.à peine voilés au vid-ame d-e chartres l t aveu d.e ra princesse

et son amour pour lui: "",, parce qutÍI flaüte la gloire,
lramour d.ésire en même temps se faire connaître, (",") toute
passion brûIe d.e se révéler au moins à une personn".,,22

Puise pour dissimuler la vérité d.e sa propre culpabilité?
Nemours faít croire à ta princesse que H. d.e C}èves a d.ivulgé

le secret d.e lraveit, Ctest Lracùe Ie plus vil:
ryl. d.e Nemours, qui vit les soupçons d.e Mme d.e Clèves
sur son mari, fut bien aise d.e les l-ui confirmer" 11

21rbid." s Þ" ,7? "22pios"lr¿, 
.9pgÉ" ¡ p" BB,
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savait que ctétait le plus red.outable rival qu'iI eût
à ¿étruire"
--La jalousie, répond"it-il, êt Ia curiosité d'en sar¡oír
peut-être d-avantage que I'on ne lui en. a Oit e _peuvent-faire faire bien d.es 

-inprud.ences à un mari, 2,

Bn ce moment Nemours est perfid.e" II nrest plus }e héros ir-

réproehable, "ctest 1'homme en proie à ta passion, à la pas-

sion qui Ie fait aller à ltacte }e plus d-égrad.ant"u2+ Ira

jalousie et Ia cruauté d-e Nemours se révèlent d.ans sa réaction

à ta nalad.ie d.u prince d-e Clèves:

o o ó I t extrénité d-u na1 d-e lul' d-e Cf èves lui ouvrit d-e

nouvelles espérances" 11 vit que Hme d-e C}èves seraít
peut-être en-Iiberté d-e suivre son inclination et quril
þougait trouver d.ans 1'avenir une suite d-e bonheur et
d.e plaisirs d.urabl-es. 2,

Mais on aurait tort de cond.amner Nemours: I'This kind- of self-
j-nterest is common to atl the characters""26 Au tieu de cela,

il faut souligner le sommet que le d.uc d.e Nemours a atteint,
I,a transformation d-e son caractère est tout à fait remarquable,

I1 est bien d.evenu celui que Ia sensibilité d.e la princesse

veut voir:
Ce prince se présenta à son esprit, ainabl-e au-d-essus
d.e tout ce qui était au mond-e, ]raimant d.epuis long-
temps avec une passion pleine d-e respect et-d-e fidélíté?
mépiisant-tout þour elläe respect?lt- jusqu' à. 1? d-ouleuri
soñgeant à ta voir sarrs songer à être vu, quittant l-a
cour d.ont iI faisait les d.éIices r pour aller regard-er
les nurailles quí Ia renfernaientr pour venir rêver
d.ans les lieux où il ne pouvait prétendre d-e la
rencontrer, enfinr u.D homme d.igne d.'être aimé par son
seul attachement, et pour qui el-Ie avait une inclination

24-t2la Princegse d-e C1èv-es, p, t+7.
nlt-
'-Déd.éyan, op.cit., p" 21O"
2q- ^_ \'/La Frincesse d.e C}èves, p" 171.
26i{"1uo Karen

d.e Clèves" (Oregon:
Kaps o Ploral PeJspecti_ve in "I-.,a Princesse

Univers
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si violente o o,u-re}le 1 'aurait ai¡aé quand- il lg. 1 'aurait
õã" âi*é", úais, dê plus, un_homne d'une qualité é1evée
ät convenáble à-ta sienne " 27

La transformatíon d-e Nemours a été une sorte d-e

purification par sacrifice pour qu'í1 puisse mériter ltamour

d.e l"ime d.e Clèves" Mais ironlquement elle le refuse" Crest

Ia fid.élité et Ia constance nême cle Nemours qu' elle met en

question:

io .rois que les obstacles ont fait votre constanceoøø dv v4v¿u Y*" :l'" -:--
coo ious Avez-déià eu plusieurs passions, Vous en auriez
encore ø ø ø 1a certitud.é d-e n' être plus aimée d.e vous e

comme je Ie suisr üê paraît uq si horrible nal-heur 9r€¡
quand_ J" r'aurais point d.e raisons d-e d"evoir ínsur-
ñontabies, je dout-e si je pourrais me résoudre à
m'exposer à ce malheur. 28

Toutes les hésitatíons d.e I'1ne d.e C1èves la ramènent au même

point: rrla fin d.e lramour d-u prince et }es maux d-e Ia

jalousie qu'elle croyait infailtibles d.ans un mariage lui

montraient un malheur certain où elle s'allait jeter"u29

Doncr cê nrest þas une fid-éIité rée}}e qui fait hésiter Mne

d-e Clèves, c ' est une inf id.é}ité possible:

Les hommes conservent-ils d.e }a passion d-ans ces
engagements éternels? Dois-je espérer un miracle en
ma-fãveur. et puis-je me mettre en état d.e voir
certainemént finir ðette passion d.ont je ferais d.e

toute ma félicité? tO

Selon le raisonnement d.e Mne d.e Lafayette I qui parle par Ia

bouche d.e Ia princesse d.e C1èves, Ie mariage d'amour est une

d.uperie: ""o" sti] est vain d.'espérer que }a passion se p1.o-

21_'(La Princesse d.e C1èves,
28fbi-d.. 
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7orbid., p, 787 "Ibid.., p" 792"
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longeu i] est vain aussi d.e prétend.re fond.er sur elle u¡. lien
d-urable ,"11 Le mariage exige d.e lramour et d-es amoureux d.es

pronesses qurils ne peuvent pas tenir"
l'ime d-e lafayette a choisi Ie personnage d.e Nemours

pour nous montrer un exenple d.e Ia fugacité d.e l t amour d.es

hommes" ItTemours ntappartient pas à Itespèce d.tamants pathé-

tiques et tragíques qui meurent d.e chagrin et dramour comme

son portrait id.éa1isé nous fait supposer. Une fois quf il
se voit refusé par la princesse, Ia flanme d.e sa passi-on

sréteint et il- red.evient Ie Nemours d-e jad.is, comme Mme d-e

C1èves nous a prévenu: t'Vous a\rez déjà eu plusieurs passions,

vous en auriez encore" tt (p. 587).

llais Nemours nrest pas d-u tout Ie seul coupable" 11

y a trois autres personnages qui appartiennent à ce groupe

d.ramants fugaces: les d-ucs d-e Guise et drAnjou et l-e vid.ane

d.e Chartres" Non seulement ils se nontrent aussi inconstants

que Nemours, qui se révèIe íncapable d.tavoir un attachement

perrnanent, nais encore, sans doute, ils servent d.e meiLleurs

exemples d.rune d.es plus d-écourageantes pensées d.e Pascal que

d.emontre Hme d.e lrafayette pend.ant toute son oeuvre romanesque:

ItRien ne nous pIaît que }e conbat et non pas la victoit.""'Z

LE DUC DE GUTSE

Ðans Ie portrait d.u d-uc d.e Guise d.ont I I histoi-re se

trouve. d-ans lra Princesse_ d.e Montpensier, IIme d-e Lafayette

74/ 'Pingaud., .S:9i1. r p. 81 .
2Aod."é Lebois e XVIIe Siècþ--Recherches et Portraits(Paris: Ed.itíons Denoet
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nous montre un amour qui se ralluse entre d-eux êtres d-ont Ie

mariage avait sombré sur ]récueil d-e la politique" Après

I'espace d.e trOis ans e un coup d.e hasard. rnène chez }es

Montpensier, Ie d-uc d.e Guise, d.ont Ia vue fait ranimer d-ans

le coeur d-e }a princesse d-e }iontpensier ]e feu mal éteint d-e

leur amour d-e jad-is. Le d-uc éprouve Ia rnêne lnclination:
tt" o . sentant réveiller Vivemeni d-ans son Coeur tOut Ce que

cette princesse y avait autrefois naître, (et) i} pensait en

tui-nêne qu'il sortirait d.ifficilement de cette aventure sans

rentrer d.ans ses liens "'79 I1 achève d-e d.evenir violenment

amoureux d.telle et encore une fois if avoue son amour à ta

princesse" Inconsciemmellt, ctest un acte d-e ven6eance contre

}e prince d.e liontpensier:

ooø itai toujours conservé cette-passion-qu+ vous a
été öonnnu aútrefois n mais qui srest si fort augnenté
en vous revoyant que ni votre sévérité, ni Ia haine
d.e M" }e prince d.e Montpensler, ni 1a concuffence d-u
prenier p-rince au royãu-ne fpor'rival--le d-uc d.'Anjoul
ne sauraient lui ôtei un mãment d.e sa violel]ce. t+-

T_,a príncesse se d-éfend-, mais Ia ialousie }ui révèle Ie

véritable état d.e Son coeur, BlIe ne peut stenpêcher d.e res-

sentir un méIange d-e d.ouleur et d.e d.épit lorsque Ie bruit

se répand. à ta cottr que Mad-ame, la soeur d-u roj-r a un attache-

ment pour le d.uc d.e Guise, ElIe se sent offensée et quasi af-

fligée de s'être trompée, Mais Ia générosité d.e Guise qui lui

pronet d.e sacrifier son arobition (lthonneur d.têtre beau-frère

du roi) à ltamour, achève d.e conquérir }a jeune fenme" -l,e

d.uc la convainc que seul son intérêt et non pas son sentimento

t'La Princesse d.e MontJensier, p" 11.
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1'avait fait continuer 1'affaire:

@ ø ø iI lui appri-t gue ¡ sans s'être attiré les bonnes
#á""; ae Naääme pár áucun soin, e11e I'en avait
Ëonoré; queo n'ayänt nulle.passion pogr- 9II9r. í1
avait úr$s úaf rêpond-u à 1'honneur o-u'elle 1ui
faisaít, jusques ä ce qu'e1le_lui,eût d-onné quelque
espéranóe"de 

*I'épouser; qu'à Ia vérité la_ grand.eur
où*ce mariage poüvait 1'élever lravait obliger d-e

]uí ren¿rã õf"'= d.e d-evoirs et qge c'était ce o-ui avait
d.onné lieu au soupçon qu'en avaient eu le roi et le
duc dtAnjou; que i í opposition d.e 1 'un ni d-e ]rautre ne
le d.issuád.aít-pas d-e-son dessein, mqis qggr si ce d.es-
sein rui d.épla-ísait, iI l'aband-onnait " 15

Mais peu à peu le vrai caractère d-u prince se révèIe'

11 ne faut pas longtemps pour qutil manque à sa promesse¡ eû

raison d-e son. amour-Propre" En sacrifiant la princesse à Mrne

d.e l{ontpensier, i} s'attj-re }e courroux et le dépit d.u d'uc

d.tAnjou (trère de Had.arne) qui persuad.e au roi d-e ae pas con-

sentir au mariage d-e leur soeur" La d-ouleur et lroutrage qui

surgissent d.ans Ie d-uc d-e Guise par suite d.e cetie action

menaçante, ne servent qutà augmenter sa fierté naturelle:

" . . . par une manière d-e d.épit i] s t approcha beaucoup plus d-e

Had.arne qu'iI nf avait accoutu^é.u16 le d-uc d-'Anjou essaie

d.'avertir la princesse d.e Plontpensier par un plopos prévenant:

ø o o Ie d.uc d.e Guíse ne mérite pas que vous I'ayez
choisi o o o 11 vous tronpe, Mad.âne, et vOuS sacrif ie
à ma soeure co¡nme í1 voüs'lf a sacrifiée" Crest un
homme qui árest capable que d-'anbition ooo 17

les violents reproches d-e Ia princesse au sujet d.e Itinfid-éIité

et d.e Ia trahison d.e Guise forcent le d-uc à faire un retour st¡r

soi-mêne:

r)rbíð". 
)
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ø ø @ aimant cette princesse avec une passion qui ne
pouvait plus le laísser vivre d-ans lrincertitude d.ren
être aíné, iI se d-étermine tout d.'un coup"
--Vous serez satisfaíte, l{ad.ame, lui d-it-i}, J'e mren
vais faire pour vous ce que toute la puissance royale
nraurait pu obtenir d.e moí" II mten coûtera ma
fortune, mais crest peu d.e chose pour vous satisfaire" tB

I1 renonce au projet d.tépouser liad.ame et fait annoncer

publiquement son prochain rnariage avec une certaine prJ-ncesse

d-e Fortien, qu'il nf aime pas:

o ó o }a princesse d.e Montpensier en fut touchée d-e joie
et d-e d-ouleur" Elle fut bien aise d.e voir par Ià te
pouvoir qu'elle avaj-t sur le d.uc d-e Guise et elle fut
fâchéer €D même temps, de lui avoir fait aband.onner
une chose aussi avantageuse que 1e mariage d.e Mad-arae " t9

Mais le d-uc d.e Guise d.emand.e un pareil sacrifice d.e la
princesse: "(il) voulait au moins que l-ramour le récompensât

d.e ce qu'il perd.ait d-u côté d.e }a fortune,"40 I1 lui persuad.e

d.e tromper son mari et d.e risquer tout pour son anour:

Cette bell-e princesse ne put refuser son coeur à un
homme qui lf avait possed-é autrefois et qui venait d.e
tout aband-onner pour e}}e, Elle consentit d-onc à
recevoir ses voeux et lui pernit d-e croire qurelle
n'était pas insensible à sa passion" +1

Bientôt et malgré Ia jalousie croissante d.e son mari,

la princesse, avec la complicité d.u comte d.e Chabanes e d.onne

rend.ez-vous au d-uc d-e Guise o Ia nui-t, d.ans l-e château d.e

.1Champigny où Ira confinée son marie sarfs consid.érer ce qu'elle
hasard.e pour elle-même: t'" o " elle ne put résister d-avantage à

ltenvie d-e voir un amant qu'elle croyait sí d.igne d-'e}le "u42
Dans Ia catastrophe qui suj-tu le d-ue d.e Guise, "qui ne savait
quelle résolution à prend-re ru41 nontre sa Iâcheté et son

ãBruia..
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ingratitr-rd-e en sortant d-e }a cha¡obre d-e la princesse pous

sauver sa propre répr.rtation et en laissant chabanes et }a

princesse srexposer à ta fureur d.u prínce d-e Hontpensier"

I,ranour du d.uc ne se roontre pas assez fort pour sauver la

prineesse du déshorrrreur, après avoir été la cause véritable

de ltéelat qui Ia conpromet" ce d.uc, pour qui el}e a tout

hasardé,toutperd.urQuiestcausequ,e}lesemeurtgcesse
de s, i-nf ormer d t elIe, et f init par I'aband'onner conplètement "

II trouve aisénent une passion de rernplacement pour se con-

solerÔucontre-tenpstragiquequil'aséparéd.eMmed-e
Montpensier:

T,e d.uc de Guise o ø @ laissa peu à peu éloigner d-e sorì'

âme le Jði"--ã;áppren¿re d.es nouvelles d-e la P-rincesse
d.e Montéãããiã";-ät, trouvant la rnarqyi"-9,9" T?i1l?"tier'
personne d.e beáucoúp d' esprít "l, 1"-!?1ÏIÎ: ^et . 

qur-

d.onnait 
-orú"-¿;f"pei"aã"u'qo" cette princesse, i} s'y

attacha -entièrenent et 1'aima avec-u1e passl-on.
d.énesuré;--;;-ã;i iui d'ura jusques à 1a mort " +4

Atraverslepersonnaged-uducd.eGuiselQuiestbien
Ie prototype d.u d.uc d.e Nemours, Hne d-e Lafayette nous montre

un amant infid.èIe d.ont f inconstance est d-ue à son ambition

et à son goût de plaisirs, Pour }ui, Iramour est essentielle-

ment une conquête qui satisfait à sa rgloíre'' Une fois quril

rencontre d-es obstacles qui stopposent à son amour, il 1e

renonce et cherche un nouvel attache¡nent. I,a notoriété d'e son

amour pour }a marquise senble satisfaire à ses plaisirs et lui

oonner une sorte de renommée qu'il a toujours d-ésiré:

44rÞ14' 
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Et comne Mme d.e Noirmoutier était une personrle que
prenait autant d-e soin d-e faire éclater ses galanteries
que les autres en prennent d.e les cacher, celles de
I'i" de Guise et d.'elle étaient si publiques eüêr tout
éloignée et toute malad.e qu'était }a princesse d-e
llontpensier, elle les apprit d.e tant d.e côtés qurelle
n'en put d-outer, +,

Le portrait d-u d.uc d.e Guise sert à nous montrer que

chaque fois que lramour réussit à vaincre la rai-son et

lrambition, crest une conquête d-e courte d-urée" 11 arrive
toujours que 1'anbítion obtienne la victoire d.éfinitive"

LE DUC DIANJOU

Dans La Princesse d.e Montpensier, ]e d.uc d.tAnjou

rivalise avec le d.uc d.e Guj-se pour lramour d.e la princesse"

Le d.uc d-'Anjou se présente non seul-eroent comme un guemier

brave et glori-eux mais encore conne un honnête homme jeune,

beau, noble et très cé}èbre--í} est frère d.u roi-. En

comparaison avec }e d.uc d-e Guise, un de ses neilleurs amis,

i] est lramant le plus prestigieux, êt cel-ui d.ont Ia position
peut lui d.onner tout ce qutil d-ésire. A sa prennière rencontre

avec la princesse d.e l'iontpensierr eui possèd.e une Itbeauté

surnatureller" crest le d-uc d.tAnjou qui soutient que "crest
lui qui d.evait être son anant, 1146 ' cause d.e sa nobilité et

sa propre magnificence. I1 flatte l-a prj-ncesse d.e ses

attentions et lui fait une coux attentive" le charme, la

45r,a Princesse de Mon , p, Vt.
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grâce et 1'esprit d.e la princesse réussi-ssent à séd.uire Ie
d.uc:

Le d.uc d.rAnjou, qui était fort galant et fort bíen
faitr oê peut voir une fortune si d.igne de lui sans
La souhaiter ard.emment" 11 fut touché d.u mêne mal-
que l'1, d.e Guise et, feignant toujours des affaires
extraord-inaires, il d.emeura d.eux jours à Champignyr
sans être obligé d.'y d.emeurer que par les charmes óie
Hroe d.e Montpensier " +7

A son d.épart il révèle franchement ses sentiments au d-uc d.e

Guise qu'il soupÇonne d.têtre un rival possible:

ooô il lui avoua q,riit niavait rien vu qui luí parût
conparable à cetté jeune princesse et qú'it sen-tait
bie'1 eue sa vue lui pourrait être d-angereuse, s t il y
était souvent exposé" f1 vouluü faire converiir le
d-uc d-e Guise qu'iI sentait la mêne chose; mais ce
d-uc qui comrneriçait à se faire une affairé sérieuse
d-e son amour, nten voulut rien avouer" 48

C I est leur amour pour la princesse qui va d-étruire l-eur

amitié" Ne voyant aucun obstacle insurmontable, Ie d.uc

d.rAnjou suit la princesse å Paris oùr¡el-le attirait les yeux

d.e tout le mond.eu'49 et se résout d-e lui témoigner son amour:

11 prit un soin extrêne d-e lui- faire connaître per
toutes sortes d.e soins, prenant gard.e toutef ois å
ne lui en pas rend.re d.es témoignages trop éclatants,
d"e peur d.e d.onner d-e la jalousie au prince son nari. >O

Mais Ia princesse nta pas d-e sentiments réciproques pour 1ui,
Elle le traite 'ravec une rigueur étrange et capable d.e guérir
toute autre passion que la sienne ",,51 Elle se trahj-t au bal

masqué d.u roi où, ayant pris le d-uc d-tAnjou pour Ie d-uc d-e

Guise à cause d.e leurs habits qui sont tout pareils, elle

lLrT' ,rbid.". D.
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Commet l0iinprud-ence d.ravouer au d.uc d.¡Anjou son anour pour

}e duc d.e Guise" f.,es mots d-e 1a princesse fait paraÎtre ]a

vérité au ðuc d.'Anjou" I1 voit Ia trahison d-e cet ami en

qui i} avai-t nis toute sa conf iance, êt surtout }a perf id-ité

d.e cet homme qui a osé tronper sa soeur:

Le d.uc d-¡Ànjou en d-e¡neura accablé comme d¡un coup d-e

tonère, I1-vit d_ans ce moment qu-'il avait un rival
ainré" 11 comprít, (".") que ce rival était le d-uc
d.e Guise; et il ne put d.outer que la princesse sa
soeur ne'fût Ie saciifice quí avait rendu la princesse
d-e i'lontpensier favorable aux voeux d-e son riva}" La
jalousiä, le d.épit et }a rager sê joignant å I" haine
qu,il aváit d.éjä pou.r 1ui, firent d.ans son ânre tout
öe quron peut ímaþiner d.e'plus violent; et il eût
d.onné su-r lrheure quelque narque sanglante d-e son
d-ésespoir si }a d.issirnulation qui lui était naturelle
ne fût venue à son secours et ne l¡eût obligé ooø å
ne rien entreprend-re contre le d-uc d-e Guise- Il ne
put tou_tefoi-s se refuser Ie plaisir d-e rtl apprend-re
äutil savait le secret d-e son amour; ("o") ,2

11 cherche tout d.e suite les moyens d-e se Venger" Deabord., i}

menace le d.uc d.e Guise d.run éclat qui d.étruit son réputation

d.evant Ie roi:
øøø }e d.uc d.tAnjou lui rend-it toutes sortes d-e

nauvaises offices auprès du roi' II lui persuad-a
que jamaís ivlad.ame ne consentirait d-'être mariée
ávec-Ie roi de Navarre? avec qui on proposait d-e

1a marier, tant que lron souffrirai'b que le d.uc
d.e Guj-se i'approChât; et quril était honteux d-e

souffrir qu'üä ae seé sujetsr pour satisfaire à
sa vanité, apportât d.e lrobstaõle à une chose
qui d.evait d.õãner la paix à la France " 5t

Fuis, d.ans un esprit d.e d.épit, iI confronte Ia princesse avec

un propos nalveillant qui attaque l-e d.uc d-e Guise, pour es-

sayer d.e susCiter une querelle entre les d.eux amants. Son

amour-propre blessé, iI plaid.e en même tenps sa propre cause

en exprimant sa d.ouleur à cette prlncesse qui 1'a réfusé et

'zTbíð-., 
p. 19"

Ê.7)rrbíð,"



76

maltraité:

--C I est pour votre intérêt, Piad.ame, plutôt que pour
Ie mien, lui d.it-ilr QUê ie mren vais vous apprend-re
que le d.uc d.e Guise ne mérj-te pas que vous Lt ayez
ðnoisi à mon préiud.ice, (. ". ) Ctest un homme qui nr est
capable@ mais, puisqu'il a eu l-e bonheur
d-e-vous ptaíre, ctest assez. Je ne mropposerai point
à une foitune óue ie méritais, sans d-oute, mieq4 qu-e
lui" Je m'en ffié si je m'opinïffi
ffiüantage à ta conquêteT-i-ffioeur qu¡un-autre !ossèd.e,
Crest tiop d-e ntavoir pu attirer que votre ind.ifférenqe"

importunant plus longtemps d.e }a plus fid-èIe passion
q.uí fut jamais. ,4

(Ctest nous qui soulignons, )

lime d-e Lafayette révèIe ic j- l t orgueil d-u d.uc et surtout la

haute estime qutil a pour lui-même" fl a mis en oeuvre tous

les moyens sournois d-ont il était capable pour persuad.er à

ta princesse d.e renoncer å ltamour d.u d.uc d.e Guise, mais cela

ne sert à rien" Profondément humilié par ce refusr il rompt

son attachement avec elle et rrsren (va) cinez lui rêver à son
EE

malheur,tt))

Bien que le portrait d-u d.uc d-rAnjou soit un peu trop

court et qutil manque d.e profond.eur, néanmoins }ime de

Lafayette réussit à nous montrer la vanité d-e ce personnage"

Elle fait d-e son portrait une étud.e d.'égoisme et d.ramour-

propre "

IE VIDAMB ÐE CHARTRES

De tous les personnages masculj-ns qui joue le rôIe

d.e lramant d.ans Itoeuvre romaneso,ue d.e Mad.ane d-e Laf4yette t

'4rbid-., 
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le vid.ame d-e Chartres, d-ont Ie portrait se trouve dans I.ra

princesse d.e Clèveq, se d.ístingue comme lramant infi¿èle par

excellence, Comine lraffirme le d-uc d-e lfemours: ttOn m¡a

accusé d-e nt'être pas un amant fidè]e et d-!avoir plusieurs

galanteries à ta f ois; maís vour me passez d.e si loin o,ue

je ntauraiS seulement osé íroaginer }es choses que vous avez

entreprises""56 Le vid.aroe mêne une vie d-tintrigue et d-e

galanterie/libertinage qui surpasse d-e beaucoup celle d-u d'uc

d.e Gui se mênee car il ne trahit pas une seule maîtresse,

mais trois maîtresses simultanémentå II utilise Ia d-uplicité

pour satisfaíre son ambition et ses propres d-ésirs,

En rend-ant raison d"e sa cond-uite au d.uc d-e Nemours t

le vid.ame lui révèle comment la vanité et le goût d-e plaisirs

ont d-irigé toutes ses actions, Choisi par la reine Catherine

d.e Méd.icis pour être son confid.ant intine, i} lui proniet

perf id.ement d.e s ¡ attacher entj-èrement à elle et d-e rompre ses

Commerces amoureuxe mais i} la tronpe en continuant une

liaison avec llme d-e Thémines, qu'i} trahit secrètement avec une

autre femme, llme d.e Thémines découvre cette infid-él-íté et

se d.etache d.e 1ui, mais sans perd.re d.e temps, ]e vid-ame tombe

amoureux d-e Mme d-e Martigues, fíl]e d.e la reine d-auphinet en

d.épit d-e }a menace inquiétante que lui a prof éré la reine:

,'o.. Éi ôco je trouve qu-e VOuS mravez trompée, je ne vous Le

parÕonnerai d-e ma víe."57

Le vid.arne plaid.e sa cause å Nemours avec éloquence et

c6_)uLa Frincesse d.e Clèves, P" ,21"
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sincérité" I1 décrit tous ses sentiments en calculant les

conséquences d.e la proposj-tion exigeante d.e }a reine:

oøø ma vanité ntétait pas peu flot-tté d'rune liaison
particu-Iière avec une reine, et tlne reine d.ont }a
personne est encore extrêment aimable' Drun autre
côté, jraimais Pime d.e Thémines et, quoique je lui
fissé une espèce d-'infidèlité pour cette ðutre femme
d-ont je vor-rs ai parlé, ie ne mè pouvais résoud.re à
refuser ce que }a fortune mroffrait et je pris l-e
hq.sard- d.e tout ce que ma mauvaise cond-uite pouvait
mrattirer. 58

Bíen quril trompe Ia reine, il éprouve d.e }a sympathie pour

ell-e:

ooo il me sembla qurelle souhaitait d.e stassurer d.e
mon secret et qutelle avait envj-e d-e me confíer l-es
siens" Cette pensée m'attacha à elle, ie fus touché
d.e cette d.istinction et je lui fís ma cour avec beau-
coup plus d.rassid-uité aøø ,9

øeè je pensai rne jeter å ses pi.eds tant je fuq
vériiabl-ernent touché d-e }a bonté qurelle me témoignait" 60

ITéanmoins le vid-anre admet franchement qu'i-I a continué à

d-éfier la reine en entretenant d-es relations avec Mme d-e

Thémines, mais "par une incfination naturelle que je ne

pouvais vaincre,"61 Lors même qutil d.evient fortenent attaché

à Mne d.e Martigues, on ne peut s t empêcher un peu d.e comprend.re

le point d.e vue d.u vid.ame:

o . ø comme l-es sentiments gue i t ai pour elle fa re:-nfl
ne sont pas d.rune nature à me rend-re incapable d.e
tout autie attacÌrement et que l-ron nrest pas amoureux
par sa volonté, je Ie suis d.evenue d.e lime de llartigues,62

A f orce d.e soins, dê soumissions et d.e faux serments, íf réussit
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pend.ant quelque temps à convaincre Ia reine d-e sa f id-é]íté ?

mais il frôIe constamment l-e malheu-r. I] cause sa propre

ru-aile par u.ne faute d.tinattention" La reine entend- parler

ôe ]a lettre (d-e ltme de Thémines) que }e viclame a laissé

tomber et veut Ia lire, Cette situ-ation Ie met d-ans un Srand

embarras:

Jugez quel eff et peut prod-u-íre }a l-ettre qu-e- j 'ai
peid.ue-"., Si la reine voit cette lettre, elle con-
ãaîtra que je }a trompais pour Mme d-e Thérnines, ie--
trompaii tlme d_e Thémines pour une autre;_ jugez quelle
id-ée- cela lui peut d.onner d.e moi et si elle peut
jamais se fier- à mes paroles" -Si elle ne voit poi?t
ðette lettrer QUê 1uí-d-irai-je? ElIe sait quJon lra
remise entre'Iés mains d-e tÏne la Dauphine; elle croira
q.ue chastelari a reconnu 1r écriture d.e cette reine
*it que la lettre est d-te11e; e1le srímaginera que Ia
personne d.ont on témoigne d-e la jalousíe est peut-
être elle-même; enfin, -il n'y a rien qur e}le nr ait
lieu d.e penser et iI nty a ri-en que je ne d-oive
craind.re d.e ses pensées" ¿iou-tez å cela que je suis
vívement touché d.e Hne d-e Martigues; qur assurément
llme Ia lauphíne lui montrera cette lettre-qu-_'elle
croira écrLte d_epuis peu; ainsi je serai également
brouillé, €t aveõ Ia þeráonne d.u-inond-e gue_jraine }e
plus, êt avec }a personne d-u mond'e q.ue je d-ois Ie
plus craind-re " 6t

Avec ltaid-e d-e Ne¡rours et d-e la princesse d-e Ctèves qui

f abriquent une d.gUxième letire, le vid-ame essaie d-e sauver

sa position d.ans }a cour mais iI ne finit que par srattirer

le courroux et la haine d.e la reine qui le d-ísgracie" Sa

vengeance et à mesure d.e ses exigenceS:

pour le vid.ame d.e Chartres, il fut ruj-né-auprès d.re}}e,
et soit o,ue l-e card.ina] de-lorçaine se fût d-éià rend.u
¡naîire dd son esprit, ou que 1r aventure d.e cette lettre
qr.ri fuí iui voir-qu'élle était trompée, Iui aidât à
aénêter les autreá tromperies que }e vid.ame lui avait
r, .toeJa raites, iI 9st certain qu'iI ne put -jamais se
raccominod-er'sincèrement avec elle. Leur liaison se
rompít, et elIe le perd.it ensuite à.ta conjuration
d-'Á.mboíse où il se trouva enbamassé' 6+

Æ,n- 1zo"
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L,e víd-ame au.rait bien f ait d.e tenir compte d.e 1| avertissement

d.e Ia reine: ""." il- serait impossible que je fusse contente

d-e votre arnitié si vous 6tLez amollreux" On ne peu-t se fier à

ceug gui Le sont ,u6' Piais lt amour d.u vid.ame pour llme de

l,iartigues réussit à Ie tirer d.e lraffaire: "o". le vid-ane d-e

Chartres nravait plus au.cune part d-ans ses bonnes grâces
l- ---l.:a ^--^:¿ *^--* lv'l*^
iy comprls ra reing¡ et lramour quril avait pour Pime d.e

il."tigrr"= et pour }a liberté I tavait ¡oême empêché d.e sentir

cette perte autant qutelle méritait d-'être sentie""66

En dépit d-e toutes ses trahisons, le viclame d-e

Chartres reste essentiellement u-n personnage sympathique"

Même Si la romancière nrapprouve pas les actions d.u vid-ame,

elle ne le cond.amne point" Cette façon d-e vivre était
acceptée å son époque et mêroe était-e}]e souvent nécessaire.

Etle ne reproche pas vraiment }a d-uplicité d.u vid-ame, c t est

sa manque d-e prud-ence qut elle attao,ue " E]}e prend- exemple

d-e sa situ-ation pour nous montrer les d.angers épouvantables

auxquels exposaient Ïes courtisans d-e son temps'

Ces guatre premiers portraits sont assez conventionnels

et très typiques d.es portraits d.e lramant quron trou-ve O-ans

la littérature ronanesque française au XVIIe siècle' l'1ai-s

les trois portraits suívants (fe chevalier d.e Navarre,

Sancerre et Chabanes) sont beaucoup plus originaux et tout

à fait antithétJ-ques à ceux que nous venons d.texamioêxo Ces

65rEq", p" 717.
66fÞiq-, p- tr}-
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trois amants Se montrent capables d.tun aûlour fíd.èle, constant

et sincère pour une maîtresse" Mais ironiquementr Cê sont

toujours les ho¡nnes fidè}es qui souffrent le plus chez t'lme

d-e l,af ayette, car ou bien leur amour est impossible å

réaliser, comae d.ans }e cas d.u chevalier d-e i'(-avarrer ou bien

leur amour est SanS réCompense, Comüle pgur Sancerre et

Chabanes "

LE CHEVALIER DE I{AVÄRRE

Au d.ébut d.e l-,a Co¡ntesse d.e Tends, le chevalier d-e

j'lavarre se présente comme un homme très ambitj-eux qui

nthésite pas à ressortir aux froid-s calculs pour sravancer

d.ans le mond-e:

Le chevalier d-e ldavarue, descend.u d-es anciens
souverains d-e ce royaume, était aussi alors jeunet
beau, plein d.' esprit et d.¡ éIévation; _ 

rnais . l-a f ortune
ne fúi-avait donné d-tautre bien que }a naissance" 11
jeta les yeux sur la princesse d.e Neufchâtel, d-ont i}
óonnaissait ltesprít, comme sur urìe^personne capable
d-run attachement-vioient et propre à faire la fortune
d.run homme comme lui" Dans -cette vue, iI stattacha à
elle sans en être amoureux et attira son inclination" 67

11 réussit å conquérir le coeur d.e la princesse o.ui lui
pronet le mariage même aux d-epens d.e son rang, car crest un

mariage inéga1 et désapprouvé qui I'abaisse' Pend.ant que }e

chevalier met la d.ernière main à cette intrigue, i} est

ttsurpris" par lf amour d-e llad-ane d.e Tend.e? confid.ante intime

d-e la princesse et la femme d-e son meilleur âmi:

le chevalier Ia vint voir, i} prit d.es liaisons et
d.es mesttres avec elle; mais en la voyant, iI prit aussi

671'u Comtesse d-e Tend.e, PP. 7gg_+oo"
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]]ou-r e]}e une passion violente" 11 rre sty aband-onna
ãáJ-afãUoral ii vit les obs'bacles que ces sentiments
ilä"täeä;";;¿";-r ; ã"o""- ui i , anbitión . 

apporreraient å
son d.essein; il résj-sta; mais pour résislert il ne
iallait pã;'voír souvenú la coiatesse d.e Tend-e et il
rà ooyaif ior" les jours en cherchant Ia princesse d-e

Ñu"róäâtel; ainsi. ii d.evint éperd-ument amoureux d-e la
comtesse " 68

f., t ambition d-u pri-nce d.evient irnpu-issante d-evant la f orce d'e

cette nouvelle passion qui Itarrache aux voies quuil srétait

tracées. I1 veut même renoncer au mariage" 11 offre å ta

comtesse d.e rompre ses liens avec Ia princesse malgré le

prestige que cette u.nj-on luj- apporterait" I1 n'est pas d-e

preuve plus convaincante d-ramour que }e sacrifice d'rune

carrière:
óoo il n'est pas qu.estíon d-e mon nnariage; +1 ne sragit
plusd.ematortu-neu'iJ'nes'agit.qued.evotrecoeur?
äad_ame, ;t ãiêt"u áin¿ d-e vouã; ie renonce à tout Ie
reste " 69

llais í1 est trop engagé pour reculer. 11 a affaíre à plus

fort que lui, J,a comtesse d.e Tend-e qui ltaime aussi

passionnément lui fait voir Itétenclue d-rune telle trahison

et le force d.rachever Irunion:

Quitter à cause d.e moi 1a fortune qui vous attend-!
je nren puis seulement supporter '!a pensée. Allez
å fa grañd.eur qui vous est destinée; vous aurez mon

coeur en même f emps é o ô pour lramour de m91 
"!--q:Y"Itamour d-e vous-même, renoncez à une passl-on aussl-

déraisonnable que.ceíle que vous me témoisnez et gli
nous conôuire feut-être å A'horribles malheurs. 70

6Brbid"
70-
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lfais le chevalier ne peut pas renoncer à 1'amour d-e

la comtesse" Ctest au lend.enain roême d-e SeS noces quril

quitte la chambre d.e sa femme pour courir chez la comtesse

d_e Tend_e et }ui avouer et son amou-r et son chagrin:

øoø je me suis d.éià repenti mille fois d.e vous avoj-r
ó¡éi""t d-e n'avoii pas tout aband-onné pour ne vivre
que pour vous" ("'") Que je vous aime, madame¡ Que
j* vöus ad-ore¡ ellê je ne saurais vivre avec Mrne d.e

Navarre " 72

la passion quril éprouve pour Ia comtesse ne se ralentit ni

d-evant les périls, ni devant les obstacles' ElIe ne d'evient

que plus forte" le cirevalier ne ren.once point à ltid.ée que

leur amour puisse se réaliser, 11 se résout å tout risquer

pgur Continuer Sori cgmmerge avec }a comtessee mais i{me d'e

Lafayette nou-s montre qurune tell-e action ne prod'uit que Ie

malheur pour les intéressés" l-,e chevalier tronpe et humilie

sa felnme, trahit å-Itinsur son meil}eur, le comte d'e Tend-et

et ruine la réputation d-e Ia comtesse qui d-evient enceinte"

pour comble d-e malheur, Ja nort inattend-ue d-u chevalier force

1a comtesse à avouer son infid-élité à son roari" ElIe finit

par perdre son enf ant, Ie respect d.u comte, et enf in sa propre

vie "

la situation pathétique d-u chevalier est tout à fait

antithétique à celle d-e l{enours. Même lors que son amour' se

montre impossible à réaliser, }a ftàmme d.e sa passion ne

srétei-nt pas" I,e chevalier reste fid.èle à ta corntesse jusqutà

sa propre mort"

721'^ Comtesse d.e Tend-e r pp. +O1-4O+.
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LE COMTT DE SA}TCERRtr

cn trou,ve parf ois clans l t oeuvre romanesque d-e I'ime

d_e Lafa;'ette l-e goût d.es situations sentinentales compliquées"

Sans doute Ia situation Ia plus singuiière se trouve d'ans

La Princesse d-e Clèves d-ans }e cas d.u. comte de Sancerre"

M" d.e Sancerre airne une veuvee Plne d.e Tournon, d.ont il se

croit air¡é" Ilme d.e Tournon meurt et Sancerre apprend' après

cette mort qurelle Ita trahi en aimant un autre. Dans cette

situatíon qui est tout à fait antíthétique à eefle d.u vid.ane

d.e chartres, Mme d-e Lafayette souligne que le manque d-e

f id-élité d-urable d.ans I t amou-¡. est aussi vrai chez la f emme

q.ue chez 1 ' homme "

Ce qui rend. le malheur d-e Sancerre, crest d-têtre

jaloux d-'une maîtresse qu.e la rnort vient d.e lui ravir. Son

ami, Ie prince d.e Cl-èves, le d.écouvre d-tabord. d.ans un état

d.e d.ouleur prof ond-e et d"taf f lietion" .{ ce mornent, Sancerre

vient d.rapprend.re 1a mort d.e Hme d-e Tournon; il ignore encore

qu'el1e le trompait clepuis plusieurs mois;

o.o elle est morte? et je ne }a verral plus:. í1
revenait aux crís'et aux larmes, et d.emeurait comrûe
un homfiìe o.ui nravait plus d.e raison. II ne d.it quril
nt avait pas reçu souvent d-e ses lettres pend-ant son
absencer*nais qutil ne srerr était Pas-étonlé, parce
quf il lá conna{ssait et qut i} savalt la peine qur el.le
ävait à hasard-er d-e ses lettres. I1 rìe d-outait point
q.tiit tt" l-teût épousée à son retouTi.ll la regard.ait
ðomne la plus aimable et la plus fid.èIe personle qua
ãAt jamaiã étê; il- sren croyáit tend-renent aimé; iI.
la pãrd.ait d-ans le moment qut il pensait s I attacher à
elle pour jamais " 7t

71r^ Princesse d-e Cl-èves, p" 285.
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Peu après, I'1" d.e Clèvesr Qui avait quitté momentanérnent

Sancerre, Ie retrouve tout à tait changé d.e comportement:

I'I1 était d-ebout d-ans sa chambree avec un visage furieux,

marchant et s'arrêtant comme stil eût été hors d-e lui-même"74

Comme Ie d.it le prince d.e C}èves, Sancerre paraît avoir

perd.u la raison" Son d-ésarroi est d.tautant plus profond-

qu'il est partagé entre 1e regret d.¡avoir perd-u un être cher

et la rage d.ravoir êté trompé, II osciJle constamment d-run

sentiment à Itautre:
o o o je suis plus malheureux mil}e foi-s gue_-je nt étais
tantðt, êt ce que je viens d-'apprend-re d'e Mne d'e
Tournoá est pife q.ue Ia mort oo@ Je serais trop heureux
d_e I I avoir p-erd.ue , "t la vie aussi , s | écria-t-il: l-'lne

d.e tournoã ñ'étai'ú infid.èIe et j'afprend.s son infid-é}ité
et sa trahison le lend.emain que i'ai appris sa mort,
d-ans un ternps où mon ârne est -remplie et pénétrée d-e la
ptu" vi-ve d.-ouleur et d.e la plus tendre amour-que lron
äit janais senties; d-ans un temps où son id.ée est d.ans
mon coeur comme Ia'plus parfaite chose que ait jamais
été, et la plus parlaite-å mon.égard., ie trouve que je
me sul-s troñpé et qurelle ne mérite pas que je la pleure;
cepend-ant j :äi la ñê¡re af ftiction d.e sa ,mort que si elle
m'êtaít fið.èfe et je sens son infidé}ité comme si- elle
mrétait poi"t mort".,, je suis d_ans un état où je ne
puis ni mren consoler, Di Ia hair. 7,

En outre, la mort d-e Mme d-e Tournon supprime à

Sancerre, toute possibilité d.tagir, Sa haine et son d-ésir

d.e vengea.nce sont insupportables: trsi elle vivait, j I aurais

}e plaisir cle lui faire d.es reproches et d.e me venger d-telte

en lui faisant connaître son injustlce "'76 C I est une s j-tua-

tion intolérable pour un jatoux de ne pas pouvoir se décharger

d.e son agressivité. Plais ce qui rend. }a situation ¡aêne plus

DIL' 'rbid."
,l c.-/ 
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f âcheuse, ct est que ltautre amant d-e llme d.e Tournon est I I ami

intiroe d.e Sancerree N" d.tEstouteviller Quir D€ Sachant rien

d.e ltattachement d-e Sancerre pour Mme d.e Tournon, vient voir

Sancerue pour ouvrir Son coeur, I,thistoire d.rEstoutevilte

éclaircit Sancerre sur la trahison d-e Ia veuve et sur les

procéd-és qurelle a utilisés pour se d.ébarasser d.e lui:
I1 mra d.it qu'i} était anoureitx d.relle d"epuis six
nois; qutil avait toujours voulu me Ie d-ire, mai-s
qu'el1e }e fui avait d-é{end"u expressément et avec
tant d-'autorité qutíl n'avait osé lui d.éobéir;. qutil
lui avait plu quási d.ans }e même temps qug (ie) -l'avai(s)
ainée; qu'ils ãvaient caché leur passion à tout }e nond-e;
qutil nfavait jamais été chez elle publio-uement; quril
avait eu le plaisir d-e la consoler d-e Ia mort; et
qurenfin iI Itallait épouser dans le temps qurelle
6tait morte, mais que ce mariage, qui était un effet d-e
passion, aurait paru un effet d.e d-evoir et d.tobéissance;
qutelte'avait gaþné son père pqur se faire command.er
d-e ltépouser, áfin qu'il nry eût pas un-trop grand.
changement d.áns sa cond-uite ¡ eui avait été si éloignée
d-e se remarier " 77

Ce qui fait piquer Ie plus ]a jalousie et la haine d-e Sancerree

ce sont les lettres que llme d-e Tournon avait écrites à

Estoutevílle: "Quelle tend.resse! quel sermentsl quelles

assurances d.e 1répouserl, quelles lettres! Jamais elle ne

nren a écrit il-e semblablu""tTB

Mais Sancerre ne fait pas d.e reproches å son ami"

En faisant volte-f ace, il ad.met que 1a faute en est å lui:
ooe je vous en conjure, que je ne vois jamais
Estouteville; son rfom seul ¡oe fait horreur" Je
sais bien que jtai nul sujet d.e m¡en plaind-re;
c I est ma f áute d.e lui avoir caché que j raimais
Mme d.e Tournon; stil treût su iI ne sry serait
peut-être pas attaché, elle ne mraurait pas êté
infid.èle; T"..) je seás bj-en néannoj-ns qüe je ne
saurais mrempêcher d.e l-a hair. Et encore une fois,
je vous conjure d-e faíre en sorte que je ne l-e voie
point. 79

3.,
79tþtu",
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En véritable romancj-ère, d-ont }e but est d-tétud.i-er

Itévolution ]ente d-run caractère, Hme d-e Lafayette analyse

généralement la progression d-e Ia jalousie O.ans le coeur d-e

SeS personnages" Seul, Sancerre nous est présenté d.re¡nbLée

à un moment de crise aiguë, sans que nous sachi-ons d.¡aill-eurs

comment i]. sortira d-e cette crise,

T.,E COMTE DE CHABANBS

Dans La Príncesse d.e Montpensier, }e portrait

ad-mirabl-e d.u conte d.e Chabanes peut servir d.tantithèse å

ceux d"es d.ucs d.e Gnise et d.tAnjou que nous avons déià

examinées, Le comte fait figure cle rival- honnête, d-ramant

d.ont lrgmour est tout à lait f id.è}e et d.urabl-e, mais en même

temps l{ne d-e Lafayette Ie rend. un personnage pathétique et

tragique car sorr amour est sans récompense, Le portrait d-u

comte d.e Chabanes étudie une situation i-nsupportable où

lrobstacle Ie plus insurmontabl-e qui se présente à f t amour d.e

cet amant est Itind-ifférence d-e lraimée.

l-,e comte d.e Chabanes, gentilhomme grisonnant "dtun

nérite extraord.inairer"BO se présente comme lrami fid.èIe et

le confid-ant intime d.u jeune prince d.e I'lontpensier" En raison

de cette liaison très étroite, crest à tui que le prince

remet le soin d.e la princesse r Sâ f emme, pend.ant SeS abSences

fréquentes et prolongées à cause d.e 1a guerre:

le comte, ayant.l' esprit f ort d-ou.x et fort agréable,
gagna bientôt ]'estime d.e la princesse d.e l'lontpensier,

801a Princesse d-e Montpe4s:lqr, p" 6.
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ete]lpeud-etemps,.e}len|eut.paPrnoinsd-econfiance
et d.'aroiiiä-pðü=-rüi-a;ien avai-t Ie prince son mari " 81

Avec Itabånd-on d.tune jeune femme qui croit pouvoir ouvrir en

sécurité son coeur à un homme déià mûr, }a princesse lui

raconte Itinclination qurelle a eue pour Ie d-uc d-e Guise,

nais e1le lui persuad.e qurelle en est presque guérie et que

sa vertu }a force "d.tavoir d.u mépris pour ceux qui oseraient

avoir d-e I r amour po1¡r e1]e .u82 Cependant f e comte, qui ne

peut se d-éfend.re d-e tant d-e beauté et d.e charmes qu¡iI voit

chaque jour, tombe passionnément amoureux d.e Ia princesse:

,,oo, quelque honte qutil trouvât à se laisser surmonter, i}

f allu-t céder et 1| aimer d.e la plus violente et d-e }a plus

sincère passion qui fut jamais "'83 Après un 1ong sj-Ience il

ose se d.éclarer à la princesse mais elle }e rebute:

fI trouva en elle une tranquillité et une froid-eur
pi""ã mitte fois que_ touted les rigueurs. à quoi i1
ã' ét*it -aitend-u. -Elle ne prit pas la - 

peine ,d.e se
mettre "n ðofè"e contre lui. EtIe lui représenta
en p",l áã *ót" la difféTence de leurs.guarilg?. ut
d-e leur âge, la connaissq+ge particulière qy'iI
avait ¿e.äa'vertu et ,d.e f inclination q.u'ellg avait
eue poo" fð ¿tr" de Guise, €t surtout ce quti! d-evait
á-i'-"*ili¿-"i à la confi,ánce de prince son mari. f,e
comte pð"u"-nourir à ses pied-g.dê honte et d'e d-ouleur'
Eii" tächa d-e Ie consoler-en Irassurant qurelle ne se
souviena"ãii-jãnaís d.e ce qu'il.venait d-e lui d-ire,
ã.rri uff e ne se persuad.erait -i"Tai! une chose qui luj-
était si--áéiaväntageuse et [u'e]1e ne le regard-erait
jamais que comme son meilleur ami" 84

Telle punition pour un bomme si éperd-ument amoureux: C I est

un vrai traunatisme. A partir d.e ce moment, lranalyse d'e

82rbid.,
B4Ib;;.

81rbid.", pp.6-?.
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Ia situation fâcheuse d.u corate nous d.émontre un vrai conflít
psychologÍque--ctest 1tétud.e d.eune âne en lutte avec elle-
même" PauI Zumthor explique 1e problème qui se d-éveloppe

å l t intérieur d.e Chabanes:

lramour alors ne perd. rien d.e sa puissance, mais
Itaction lui est interd.ite; il est conf iné d.ans l-e
château intérier:ri le conflit avec la raison poumait
nr en être que plus aigu. l{aiS lt être e assou-pli par
la souffranceo lutte contre lranarchie, cherche Ie
calme. d-ans une soumission au moins f orme].le d.e tout
à ta :óaison. Aid.é par les convenances mond.aines, i1
y parvient, mais Ia soumission nrest qurextérieure
(quoi qu'il en soit, lramour est cond-amné à ne pas
s I exprimerå ) , et tout au fond. d.u coeur }e conf f it
d.emeure latent, sous forme d.e d.ouleuro 85

T-.,a princesse tient sa promesse et continue d.e regard-er

].e comte comne un confid.ent intime et son meilleur ami, ,i\insi

Chabanes consent-j-}, quoi qu'i-I lui en puisse coûter, å

rend.re å Ia princesse Ie service qutelle lui d.emancle" Mais

les d.iscou-rs réitérés d.e }a princesse quant å I t inclination
qu'elle avait pour Ie d-uc d.e Guise et le retour f ortuit d.e

ce d.uc (un "mauvais augurett), torturent }e comte et rend. sa

d.ouleur plus aiguä: ".," (lf¡ avait plus d"e chagrin d.e voir
M" d.e Guise auprès d-e l'lme d-e Montpensier que d.e M" d-e Mont-

pensier n'en avait lui-mêm"o"86 Mais par fid.éIité et amitié,

Ie comte¡ De pensant plus å son propre chagrin, résout d.tagir

au compte d.es conjoints et "(prend.) soin''drempêcher qutils
ne se brouillassent tout ¿ ¡*i¡"87 et fait comprend.re à la
pri-ncesse ttla mortell-e d.ouleur qutil aurait? pour leur

BSzunthor, .S-g![. r Þ. '104.
B!"* 
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intérêt comüutt, stil }a voyait un jour changer d.e sentiments""BB

Hais l-a résolution d.e Ia princesse d.e ne srengager janais

s t aff aiblit devant la passion renouvelée d-u d.uc d.e Guise, êt

elle nthésite pas à faire appel au d.évoueinent d-e Chabanes

t'qurelle comptait -i;oujours pour son amie sans consid.érer

quti-I était Son antan¡""89 ltégoisme féroce d.e la príncesse

nra pas d-e bornes" Elle veut qutil joue le rôle d-run entre-

netteur" EIle }ui en fait la proposition conme sril était

question qui d.evait lui être agréable" Crest Ie d.ernier coup

pour 1e conÈe d.e Chabanes* Il a longtenps toléré ltindifference

d.e la princesse å ltégard- d-e son anour, mais cette denand.e d.e

servir un r:t¡ral l-ui est ínsupportable" Mais sa réaction est

nême plus étonnante. Par anour d.e l{me d.e Montpensier, }e

comte accepte! f',". comme Sa passion était la plus extra-

ord-inaire d-u mond.e, e}}e prod.uísit lreffet d-u roond.e le plus

extraord.inaíre""9O Ce vieil anant rebuté et complaisant

refoule sa jalousie et sa d.ignité mêne et consent å servir

son rival pour plaire encore à cette princesse qui exploite

contre lui sa faiblesse" Il porte fid.ètement à sa maitresse

les ]ettres d.u d.uc d-e Guise mais en mêne temps iI prend la

liberté d-e la supplier d.e penser u.n peu à ce qurelle lui fait

souffrir" 11 essuie un refus qui le laisse abasourd.i:

la princesse r Qui nr avait dans la tête que le d-uc d-e

Guiãe et qui ne.trouvait elre lui seu| d.igne d-e ltad.orer,
trouva si*mauvais qurun aütre que lui osât penser à
e}le qurelle maltraita bien plus }e comte d.e Chabanes

p" 1+"
p.ZLl"
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en cette occasion qurelle nlavait fait Ia première
iãiã-quiif luí avait parté d-e son amour" 91

Le comte u accablé d-e d.ouleur, quitte la pri-ncesse à cause de

ce procéd-é, mais avant longtemps il rentre en esclavage

après un furieux et inutile ad-ieu:

La princesse comnença à repentif gravoir 9i peu ménagé
un horome sur qui elie avait tant d-e pouvoir; etr ne
pouvant se réJoud-re à 19 perd-re, non seulement à cause
ãe I'amitié qu'elle avait-pou:r lui-, +3i9 ?ugçi.parliiãtð"êt ¿" son amoure pour tequei il lui était tout
ã iait nécessaire, ellé 1ui man¿¿ QY'ell-e voulait
absOlument lui paÉIer encore une fois øøø Lron est bj-en
faible quand. on est amoureux" le comte revint e!-o en'

moins d-r*une heure, 1a beauté d.e la princ_eP?e d-e Mont-
p"ãÀi"=? son æpriú et quelques paroles obligeantes Ie
iend_ireit 

-plus- 
soumis {util n'a?ait jamais été" " " 92

11 pousse son abnégation jusqutå lrhéroisme et mêne jusqutå

la trahison vis-å-vis d.e son amí , caT iI consent å cond-uire

Ie d.uc d.e Gu.ise chez la princesse pour une entrevue nocturrre"

Mais i1 Ie fait contre sa propre vol-onté' Au moment où il

mène}ed.ucauchâ*eaud-eChanpigny,iltraverseurrevio}ente
crise d.e jalousie et iI a d-e la peine å résister au d-ésir d'e

trd.onner d-e

réunit les

son épée au travers d.u corps d-e son rivaa"'91 11

d-eux amants, puis, iI se retire af in d-e ne pas

être ,rtémoin d.e leur conversation. "94 La façon d-ont i} se

substitue, en un moroent périlleux, au d.uc d.e Guise, exposant

sa vie et sacrifiant son bonheur pour sauver ]rhonneur d.e la

princesse et la vie d.e son rival, aehève d-e nous montrer Ie

dévouement total de son amour. I1 risque sa propre réPuta-

tion pour sauver celle d.e la princesse et finit par perd-re

91r¡i¿, 92rbid., p" 25.
94 ,, p. 28.9'ffi., p. z? "
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lrestime et ltamitié d-e son mei-I}eur amiu et puisr tragique-

mentr sâ propre vie:

I_.,e pauvre comte d.e chabanes, qui s ? était venu cacher
d.anè ltextrenité d-e ltun d.es faubourgs d.e Paris pour
sraband_offLer entièrement å sa d-ouleui, fut enveloppé
d_ans la ruine d.es huguenots" I-.,es personnes chez qui
il stétait retiré, lrayant-reconnu et srétant souvenues
out on 1| avai-t soupeonné d. t être d-e ce parti, - Ie nassa-
ôrèrent cette nêmê 

-nuit qui fut sí funeste à tant d.e
gens " 9,

Tel est }e pitoyable chabanes que nous présente l'lme

d.e lrafayette: ,'Rid.icule et touchant, sublime et stupid.e,

scrupuleux et ind-élicat, ce comte d-e Chabanes; on Ie sent

vraio vivant, et lton se défend. mal de Ie plaind-re "u96 Crest

par Ia noblesse constante d.e ses sentiments qutil se relève

et se sauve à nos yeuxø Comme Ie prinee de Clèves en effet,

Chabanes tout å ta fois joue le rôIe ingrat et d.eneure }e

personnage intéressant. En effet, de tous les personnages

second-aires d-ans lroeuvre romanesque d.e Mme d-e Lafayette, 1ê

comte d.e Chabanes est sans d-oute le plus singulier et même

tout à fait Ie plus excepti-onnel, Dans La Princesse d-e

Montpensier, "1ê conte d.e Chabanes est sinon le héros, du

moins le personnage Ie plus intéressant, 1a figure la plus

originale et Ia ptus finement tracée "'97

Dans les portraits d.es trois personnages (Alphonse,

Alamir et Consalve) qutil nous reste å examiner, Inlme d-e

95rbid.", p. vz.
96tty Gailtard- d.e Charnpris, I-,es écrÍvains classi-ques

(Paris: J" d-e"Gigord., 19V+) r p" 786;
97çu.urí"1 Haussonville, Had.ane d-e L,afaIe-b'Þg (Paris:

Hachette, 18)6), p" 168"
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T-,afayette d-emontre que même 1r amour légitime quí surgit hors

d.u marj-age rre réussit que rarement" TeI est le cas heureux

et mêne unique pour Consa1ve, mais pour Alphonse et Á'Iamirt

notre ronancíère nous montre comment un excês d.e la jalousie

et d.es soupçons que prod.uit ltamourr Oe finissent que par le

d-étruire cornplètement.

A.LPHONSE

Dans 1¡histoire lamentable d"tAlphonse et d.e Bélasire,

I{me d-e Lafayette fait une analyse inoubliable d.es ravages d-e

la jalousie et d-e Ia folie amoureuse" Le portrait d-rAlphonse

est celui d-!un jaloux sans cause d.ont les soupçons perpétuels

et l-a jalousie insensée amènent la mort d-e son meilleur ami,

réd.uisent sa bien-airnée å se jeter d-ans un couvent après

avoir tué 1tamour d.ans son coeurr et Ie cond-amnent lui-nêne

å. un rnalheur étérne}"

Alphonse se présente comme un ieune homme désenchanté

d.e lramour: ""." jtavais éprouvé tout ce que lti-nfid-élité et

I t inconstance d-es f emmes peuvent faire souffrir d-e plus

d.ouloureux" Aussi étais-je très éloigné d-ren vouloir aimer

aucune, I,es attachements me paraissaient d.es supplices '( ".. ¡ " "98

La répétition d-e son infortune lui paraît tellenent inévitable

guer devant ttinsistance qìf,e met son père à vouloir le marier,

il prend. la råsolution d.e no jamais épouser une belle femme:

"oo, après avoir tant souffert par }a jalousi-e, ie ne voulais

9uzu¿ge., n. 106"
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pas me mettre au hasard- d.uavoir tout ensemble celle d.¡un

amant et celle d.¡un mari,u99 Mais la raison avec ses argu-

ments a beau veillir--il succombe å ltamour d.e Bélasire et

ses tourments reprennent"
--\Dès le d.ébut d-e ses rel-ations amoureuses avec

.aSerasr-re, a qui "personne nravaít encore pu plaiserrr'lOg

l t avid.ité et le caractère f ortement captatif d-es sentinents

0tAlphonse apparaissent" Ce qui lrenchante plus que la

beauté et ltesprit d.e Bélasire, ctest 'tIrid.ée d-tun coeur fait

comme le sien¡ euí nteût jamais reçu d-rimpression.Ú1o1

Bélasire, en effet, rltâ jamais aimé jusque-}à: "."" je n!ai-

même janais eu dtínclination pour personns'"1O2 Au plaisir

d.têtre lrunique objet d.es sentiments d.e Bélasirer sê mêle

aussi te désir "d.e luí plaire et d.lavoir la gloire de toucher

ce coeu-r¡ elre tout l-e mond-e croyait insensible' "1o7 Crest

une expérience unique pour Alphonse: "Je ne Vous saurais

exprimer }a joíe que je trouvais à toucher ce coeur qui

ntavait jamais été touché et à voir lrembarras et le trouble

qu'y apportait urre passion qui lui était inconnue''r'lO4

Mais Bélasire o pour sa part, a quelque d.iff iculté å

s t engager conplètement d.ans 1r aventure d.e 1| amour" E}Ie

craint d.e ntêtre pas véritablement aimée" II faut bien d.u

temps avant qutAlphonse ne parvienne å tui faire croire à

oo/ /rbíd"
1o'1î;id.-". Þ. .1o8.
103Ñ,"'

loofbid"
.1o2;;ã"
'104-'"-@, ¡ pp. 108-'109"
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sorr amour" Mais les d.outes d.e Bél-asire font susciter encore

une f ois l t inquiétud-e d' I Alphonse :

o ô @ je rappelais les sentimenls- gtq j'avais ?t" sur
le nariage; je trouvaL; q;; joaliais-tomber dans 

'esmalheurs-qùe jravais tã"Ë apiréhendés; je pensais que

j,aurais Tä=a3"iåii"¿"-äð pãi,"oir assúrer Bélasire d-e

tremour q;; Ji;;"G p;"" "it",,oP qyg, si,je.l'"1---=-
assurai==ði f,uiette ñ'aimait úéritablementr iu serar-s

erposé .o-*"ifreur d.e'"äããã" 4'êt"" aimé. ie me disais
que le ;ä"î;s;-ãi*io,r;;;i;-traiiacr'ement qu' e11e avait
pour mor-; quterle.*"'ÃTäi*"""it plus que par d'evoir;
qu, e''e 

-åo=äirãrair_ p;"î:ê;;; quälque -autlg; enfin je
me repr¿ãã"iã:-" teffäÃã"t f 'horreuf dren être jaloux
euêr q";1á;;-estime eI querqlg-P":uion que j'eusse
pour "ríËi*i""õ;-ÏUçitväis 

quasi .d' abandonner 1' entre-
pris qu; j 'åvais f aitã t " "i 

je. préf érais }e malheur
¿e vivrá å"äå-Ëãr;i;é'à-óeiui'd.e vivre avec elle sans

en être ainé " 10,

Néanmoi-ns,Bélasirecroitenfj.nàsonamourettous

d.eux connaissent alors ulLe brève périod-e dtéquitibre' I'eurs

familles consentent å }es unír et ils vivent comme d-rheureux

fiancés comme Ie constate Alphonse:

Jtétais eoø }e plus heureux homme d-u monÕe; ?u t!étaís
occupé qü" 

- 
¿ã tì anoui . arl; 

-J-' ã.'"i" pouT Bélasire ; i ' en

érais pääãiä"rã*ã"i ãiñq; iu I'estinais plus que toutes
}esfemmesdunond.eetjemecroyaissur}epointd-e
la posséd-er" 106

llalheureusenent Ie caractère curieux d-tAlphonse rend' cet

éo-uilibre bien Précaire' 11 prie Bétasire d-e lui nommer

tous les amants qui lravaient aimé et d'e lui rapporter tout

Bélasire lui
d-u comte d"e lare

ce qutils avaient fait

raconte tout. Crest la
pour plaire å elle'

longue persévérance

j e ta priai d.e

entre eux" "1o7

p, 11O,
p" 111.

me réd.ire encore tout ce

C t est å ProPos d-u Person-

1o6rbid.. o pP. 110-111.

auprès d.e Bé]asire qui suscite inméd-iatement les so.lpçons

d.tAlphonse: ttoo.

qui s!était Passé

to5r@",
1O7--t 

^rbi-d",
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nage d-tAlphonse que les critiques oni sou,vent évoqué le

Swann d-e }largel Proust" Comme Sr,,lann, AlphOnse est 'rsoud'ain

saisi d.tune jalousie d.évorante å ltégard- d'u passé arloureux

d-e sa bien-ainée¡ uB passé qui Ie torture et excite d'rautant

plus son imagination qutil ne peut jamaís ltappréhend'er""íOB

Alphonse n,a aucun rnotif d.têtre jaloux d.e BéIasire, qui nta

aimé personne avant 1ui et qu-i lui d.onne d-es preuves

multipliées d.e sa fid.éIité" Hais ta ialousie est une passion

quí se nou3rit d.re]le-même. 11 lui suffite pour naître et

se d-évelopper de supposer qurelle peut être justifiée:

eoo je suis jaloux d-run mort et q'e?l ce qu+ Itr9

áeåeäpère" Éi le comte d-e Lare était vivant' ie
¡ug""äi"r-pâ1. 1a nanière d-ont vous seriez ensemblet
ã.e"ce1le'd.õnt vous y auriez êtéi et ce que vous
faites pour moi me 

-convaincrait que vous ne lraimeriez
¡à;" ¡iáurais Ie plaisirr-eT vous épousant, de lui
'ôi¿" l r espérance qüe vous-lui aviez d.onnÇe, quoi- que
vous me püissiez dire; mais il est peut-être mort- Per-
"úäã¿-q"ð-;"G-1'aurié? 

aimé, sril ãvait vécu" Ah:
*a¿**"0 ¡e ne saurais être héureux toutes les fois
que Je pänserai qutun autre que moi a pu se flatter
d'etie äimé d-e vous " 1o9

Toute la conduite d.tAlphonse révèIe une lutte constante pour

arriver å stapproprier, par d.es interrogatoires incessantst

1e passé d.e Bélasire:

Je ne lui d-onnais plus d.e reposi ie ne pouvais Plus
lui térnoigner ni pãssion ni tend.resse: j'etars l-1Ì-
ãàpaUre-ãË i.¡ri pui'fur que d-u comte d-e Lare; jrétais
po-urtant au d.ésäspoir d.e 1r en f aire souvenir et d.e

remettr" ãà"" sa ñénoíre tout,ce qutil avait faít
þoür elleo Je résolvais d.e nä 1ui ?n pr*F.parler,
ñais je trouva1s toujours que jtavais oublié-d.e me

faíre-""priq""r quer[ue ciigonil?19?*"1:..:i:9* que
j t avais commencé ce d.iscours r _ C ' êtart 

- gguT Inol- ulL

iaUyrinthe; je nren sortais plus gt ¡'étais également
ãA;ä;pð"é á""lui parler d.u cómte de I-,are ou d.e ne lui
en parler pas. 11O

108sa"1"t (Articre 2) , .*,:9i!1r P" 2B+"
to9zgiu.g., n, 117. -t'ru¿4!!"r p. 112.
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Êes interrogatoires visent à obtenir aussí bien d-es preuves

d-e framour d.e Bélasire pour le comte d-e Larer Qifê lrassurance

d-'être seul à avoir jamais étê ainné d-e la jeune fille' 11 va

jusqutå lui d-emand.er lraveu drun amour pour le corcte, Pré-

textant que }e nérite d.e ]raveu- et sa sincérité }e consoler-

aient "

Bientôt, non content dtêtre jaloux drun mort et d"u

passé d.e sa fiancée, Alphonse prend. ombrage de I'amitié d'e

Bélasire pour d.on lianrique, son ami iniime:

Je trouvai que d-on I'ianri-que mtétait red-outable en
toutes fâõoñs: i1 était-aimable; BéIasire avait
beaucoup ,i'estime et d-' amj-tié goul lui; 

_ 
etle était

accoutumée à }e voir; elle était }asse d-e mes

ãfragrins et d-e mes caprices; il-me senblaj.t qurelle
cbelchait à s'err consõler avec lui et qu'insensible-
ment elle lui d-onnerait la place qu-e j t occupai-s d-ans

son coeu;"- Enfin je fu-s ptüs jalóux d.e d.on llanriqu-e
q.ue je ne I'avais Ate d-u comte d"e Lare" 111

Dès lors, toutes les marques d.ramitié entre Bélasire et d'on

Manrique lui d.eviennent suspectes:

llon malheur voul-ut que ie mtaperçusse d-eux ou trois
fois quielle avait óessé de pãrler à Con I'lanrique
lorsqüe j'étais entré " -Jugez ce qu'une p?le11le
chosð poüvait prod.uire d-anã un esprit aussi jaloux
que ]e mienl 112

Alphonse avoue sa Peur à Bélasire:

Je sais que vous n' avez a!re. {e } .amitié pour. }ui ; .

mais c'est u-ne sorte d-'amitié si tend.re et si pleine
de confiãnce, d.restirne et d.'agrément Qugl quand- el-le
11e pour"ãit jamais d.evenir d.e-Iramou.r_, j raurais 

^ 
suj et

¿' "it être i aioux et d-e craj-nd-re ' qu t elie nr occupât 
-trop rol"""coeur. (... ) Je ne vous soupçonne pas d-e

faiblesse et d-e changement; rnais j'avoue qu9 je ne
pu.is sou-ffrir qu'iI ñ'y ait d_es sentiments d.e

tenclresse d.ans votre coeur pour un autre que pour moi. 111

11 1ruid..
ttlãa.

117.
122.

r P"

l P"

112rb:d., p, 118.



Äprès avoj-r fait preu-ve d.rune bonté et d-rune patience

infinies, Bélasire rompt avec Alphonseu bien qu'elle lraime

prof ond-énrent:

ø ø ø votls me d.onnez un déplaisir mortel d-e me faire
ãónnaître }e d-érèglenent d-e votre espT+!; -ie-voisbien que crest un-mal incurable et qutil faud.rait
à;i;n-ne résolvant à vous_épouser je me résolusse
e-n nême ternps à être la plus malheureuse personne
d.u monde. ie vor¡= aj-me ässurénent beaucoup, mais
non pas assez pour vous acheter à 9u. prix" l-,"?
jaloirsies d.es ämants ne^sont que fâcheusesr.mais
ðelles d.es maris sont fâcheuses et offensantes"
Vous me fai-tes voir si clairement tout ce que

iiáurãis å souffri" !i je-vous avais.épousé, que je
ne croas pas que je vouá épouse janoais" 11+

Bé]asire vit très retirée, êt la seule ressource d.rAlphonse

est d-¡all-er passer Ia nuit sous ses fenêtres" Un soir, i}

croit les entendre ouvrir au moment où i] sren va' Le

lend.emain, i} feint d.e partir, mais revient bientôt et trouve

un homme dans Ia rue sombre t'qui se rallgeait proche de la

muraillet' au-d.essous d.es fenêtres d.e BéIasire "conme un bomme

qui avait d-essein de se cacher. "115 Halgré lrobscurité d-e la

nuit Alphonse croit reconnaître d-on Hanrique: tt.,o je

n'imaginai que Bélasire Itaimait, qu'il était 1à pour lui

parlerr gu'elle ouvraít ses fenêtres poìfr }ui; je crus enfin

que c'était d.on Manrique qui mtôtait BéIasir 
" "u116

ImBétueusement iI fond. sur d.on llanrique et 1ui porte un coup

9e

son innocence

en cet end.roit:

d-e la vérité
janais eu d.e

po 12r"

mortel. Avant d.e nourir, d"on Planrique prouve

à Alphonse en expliquant sa présenee fortuite

.co I'état où je suis vous d-oit persuad-er
d.à-mes paroles" .re vous jure que je nrai

114rbid.. o p" 121.
116î;lã".

11,rbið.. 
,
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pensée pour Bélasire qui vous ait pu déplaire; l'amour
äue itai pour une autfe, êt que.je ne vous ai pas
ËäãnB,-m'ä fait sortir óette-n9+ùi i'ai.gru Ql"ç épié'
i'aí óru être suivi; i'ai marcþé fort vitel i'ai
iourn¿ d-ans plusieurs-rues; enfin je me suis arrêté
où vous n,avèz trouvée sans savoir que ce fût le logis
d.e Bélasire" 117

Non seulement la jalousie vraiment malad.ive d.rAlphonse le

pousse à tuer son meill-eur ami, mais aussi elle le fait perd.re

Bélasire, euir d.ésespérée, finit par se rétirer du mond-e pour

prend-re Ie voile"
A travers le portrait d.'Alphonse, Hme d-e Irafayettet

1-qua se revele une psychologue remarquablee nous présente un

d.rame d.e la jalousie norbid.e: 'tcelui d-es iroaginations

obséd.ées qui sans cesse transforment en réalités les monstres

qu,ils enfantent en ettx" il118 Elte d.écrit avee une sare
l¡.mal-trl-se ,,ces interrogatoires inóessamment recommencés où le

jaloux s'hunilie, torture ceux qu'i} aime et finit par se

d.échirer lui-nên""u119 Alphonse est un ialoux iraaginaireo

mais l{ne d.e l-,afayette a précisénent vou}u montrer "qutà Ia

limite I'amour suscite la crainte, la méfiance, le Soupçont

d.ès f instant où it imagine "n12o

Al,Al'{IR

Encore une fois, d.ans te portrait d.'Alamir, prj-nce d.e

Tharse, lîme d.e f-,afayette nous présente un amant volage, urr

11hbid." n p, 126"
118;;nie1 Hornet. Histoire d-q la -rr!lérc!gr. française

"r"""iq"" ( ãääöIizöðf'-(iå"W
l19Hu.o""onvi11e r .@!.. r P. 196"
12oliogaud., op.eit', p" ?B'
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inconstant qiti incarne tous les traits Ou type conventionnel:

crest I'infid.é]ité perpétuelle, mais crest aussi ]a
p""p¿t"elle recherche ãru1l'e femne uníque, janais
i.ejäinte par lf erreur inlassable d-u d.ésiru C'gst
f insola"ið-.,riAit¿ d-f une jeunesse renouvelée à
ehaque rencontre et crest áussi Ia secrète faiblesse
qui'ne peut pas posséd.ere parce quril nf ESI pas assez
pou" AVOIR @o6 121

on peut appliquer cette d.éfinition à Alanir comne va le

montrer 1tétud.e d-e son comportement" 11 faut souligner

qu'Alanir a'est pas un Don Juan tel que }e concevait Ie XVfIe

siècle" 11 répond. beaucoup plus au personnage conventionnel

d.u Maure, "cruel, cyniqueo séd.ucteur et Sans scrupule.u122

Ctest surtout Ie portrait d.'Alanir qui révèle les emprunts

nombreux faits par llne d.e Lafayette au roman hispano-nauresque

d.e Péreø d.e Hita, d.ont nous avons fait nention d-ans lrintro-

d-uction d.e ce mémoire" Dans Les Gue¡ses Civitqq--de-Grenadet

les chevaliers maures, qui sont tous ard-entse volages et

galants, passent avec une facilité extrême d.rune ard-eur

passionnée à une indifférence conplète' Tel est le cas

d.tAlamir d.ont 1a passion est aussi vi-ve qutéphémère"

Alamir se présente comme un homme qui veut être ainé

sans songer à aimerr qui veut posséd-er sans être capable d'e

se d.onner en retour" Féliroer qui fait Ie récit d-e Ia vie

d-rAlamir, trace avec une remarquable finesse }e portrait

psychologique d.u jeune Prince:

comme ce prince nrest point marié et gue sa religion
pernet d-tävoir plusieurs f enmes, it nry avait point

1214"ho,r", op.cit",
122rbíd.,

p. ,6.



à Tharse d.e jeune personne qui ne se flattât d-e

1'espérance d-e 1répouser' I1 était bien aj-se que
cettê espérance selvít à te faire traiter plus
favorablenent; mais it était bien éloig!ér Þâr son
inclination d-é prendre un engagement qutil ne pût
romnre. fl ne õherchait que Ie plaisir d-rêtre aimé;
cetüi d'a
õ ans en ressentir, iI
savait si bien llart d.'en faire paraître quril avait
persuad.é d-e son amour toutes celles quril en avait
trouvées d.ignes" 11 est vrai aussi que d-ans le tenps
qu'il songeãit à plaire, le d-ésir de se faire ainer
lui d.onnaít une sorte d-tard.eur quton pouvait prend-re
pour d-e la passion; mais, sitôt qutil était ainé,
äomme il n'ãvait pius rién à d.ésirer et qu'i-l n'était
pas assez amoureux pour trouver d-u.plaisir d-ans
ita*on" seul. séparê d-es d.iff icultés et les mystères,
il ne songeaít q.ütà rompre avec celle qu'il .avait
ainée et å se fáire aímer d.rune autre" 121

(Ctest nous qui soulignons.)

foute lraventure d.tAlemir avec la belle veuve Naria

nrest que f illu.stration d-e ce portrait" Dès que Naria exige
ñ. i\un anour rroele en retour d-e sa propre passion, Alamir,

t'b1essé d.e la seul-e pensée d.'un engagenent si exact r"124

stesquive et se met bientôt à airner une autre femme" Iululziman,

101

lui fait
si vous

lrami d.e ce prince, lui reproche son inconstance et

quelque honte d.e son procéd.é: t'Vous vous trompez t

êtes persuad.é que la manière d.ont vous en usez avec les femmes

ne soit pas contraire aux vérítables sentiments d.run honnête

homme "'12' Les protestations que fait Alanir poìr se justifier

sont fort significatives puisqufelles nous révèlent son égoisne:

C,royez-vous que je fusse assez d.éraisonnable pour ne
pas- aimer avéc fíd.élité une personne qui m'ainerait
?éritablement? ce c Narj-a croyait m'aimer o.o mais
e}Ie ainait mon raag et celui où je pouvais ]rélever.
Je n'ai trouvé que d.e la vanj-té et de ]rambition d.ans

12vz^íd", Þ. 1Tr.
t'o&ig*, ;" 176- 1z'Tara", pp.'l8o-'lB'1.
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toutes les fenmes: elles ont ainé le prince et non
pas Alamir. Lrenvie d.e faire une conquête éclatante
ét le d-ésir d.e stélever et d-e sortir de cette vie
ennuyeuse où elles sont assujettiesn a fait-en_el]es
ce que vous appelez }tamourr corlme }e plaisiT drêtre
aim6 d.e surmoñ-ter d.es d.ifficultés fait en moi ce qui
leur paraît d.e la Passi-on" 126

Tand.is que t{uzilman fait valoir à A}amir l-a sincéríté d.e

Naríau Alamir Itattaque: ttNaria nta parlé d-e m'épouser aussi

bien que les autres.u127 Voilà le vrai problème qui Itobsède!.

oo. je ne veux pas quton pense à qtépouser, quand- je
suis"au-d-essus ãe cð}les q,ti y prétend.ent" Je voud-rais
qu'on y pensât si J.ron n'e ne connaissai-t pas pour ce
dou ¡e" siris et quron crût faire une faute en m'épousant"
Ftaisl tant qu'on me regard.era comng un prince qui peut
d.onnér d.e 1rélévation et quelque liberté, ie ne me

croirai pas obligé à une grande xeconnaissance d.u d.es-
sein qutõn aura de mtépouser et je ne Ie prend-rai
jamais pour d.e 1tamour" Vous verrez ""o.Qlle je ne
äerais þas capable d.'aimer fid-èlement, si j9 Pouvais
trouver-une personne qui ntaimât SanS connaître ce gue
je suis, 128

Cette d.ernière phrase annonce la suite d.es aventures d.rAlamír"

En eff et ¡ pê'q d.e temps après, il rencontre une belle étrangère,

Elsibery, qui ignore tout d.e sa qualité et d-e son rang" l,e

prenier regard. qutils échangent, sans mêne savoir Ie nom lrun

d-e ltautre, les engage, Cren est assez pour enflammer Alamir

d.tunå violente passion et i} ne songe plus qu'à faire Ia con-

quête d.u coeur d.e }a jeune femme" Mais i} pousse jusqu'à la

manie le souci d.f en cacher son id.entité et se fait passer pour

un d-e ses amis, Sélémin, Elsibery se prend. d.tÁ,larnir et lui

d.onne tous les gages d.'anour qu'elle puisse accord-er. Il

senble qu'enfin Alanir soit satisfait¡ rt.oo il Se trouva

heureux pendant quelque tenps d.rêtre aimé pour ltamour d.e l-ui-

""oiu., p" 181" 127 taj,a" 12Brbid."
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nême."129 }Iais son imagination jalouse ne reste pas long-

temps inactive" Alamir comnence à mettre les sentiments

d.t Elsibery en d.oute: " " " , iI lui vint d.ans ltesprit qur encore

qutElsibery lteût aimé sans savoir qutil était }e prince d'e

Tharse, peut-être ne laisserait-el}e pas d-e I t aband-onner pour

un homme qui aurait cette qualité ""17O II résout alors d'e 1a

soumettre à plusieurs épreuves" Iout d.tabord., i} srarrange

pour faire passer une course d.e chevaux sous les fenêtres

d.'Elsibery" 11 s'habille d.e manière id-entique à Sétémín qui

se présente aux yeux d.rElsibery comme Ie vrai prince d-e Tharse"

Ile lend.emain, Elsibery fait part d.e ses inpressions à Alamir:

,'. 
" n son amant a tort de lui avoir d-épeint }e prince conme un

homme si red.outable, il nfest pas si agréable que celui qurelle

croit son favori" "171 Hais ce n'f est pas assez poux satisfaire

Alanir: ""o" il voulut encore éprouver si ce faux prince ne

lui plaisait poínt lorsqu'il lui paraîtrait anoureux d'telle

et qutil lui proposerait d.e 1tépouse"."112 Par troj-s foi-s,

Alamir oblige SéIénin à se présenter conme le prince de Tharse

et à rend.re d.es hommages fort pressan¡s à Elsibery" Celle-ci

repousse }e faux prince avec une telle indignation qu'e]le

réussit à prouver à Alamir Ia sincérité de son attachenent

pour }ui. Mais après avoir d.onné toutes ces preuves d-ramours

Elsibery a vent d.rune galanterie d.u véritable sé]émin avec

une jeune esclave, E}le d.evient outrée et fait de véhéments

reproches à Alamir¡ Qui, pour elle, porte Ie nom d-e Sélémin'

lJorbid"
1r2Ñ,"

129rbid-" .
171--t,

192,
193 "

p.
Þur_Þid",
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Dès lorso Alamir se voit oblíger d.e choisir: révéler sa

véritable identité ou passer pour infid.èIe" Ctest pour lui
une pénib1e d-ilemne:

Je ne sauraise d.it-iL à-SéIénin, me résoud-re à
apprend.re ma naissance à Etsibery; je perd-rai, en la
1ui apprenant, ce qui a fait 1e charme d-e mon amour'
Je haËãrderai'l-e seul vérítable plaisir que j'aíe
jamais eu et je ne sais si je ne perd.rai point la
passion que j'ai pour elle" 1r7

Mais Sétémin 1ui représente }e parti- d.u juste raisonnement:

Si vous voulez .fa þf sibery-] guérir enùièrement d.e
ses soupçons, je crois o,ue vous tui d-evez avouer qui
vous êtés et'qui je suis" E}le vous a ainé sans que
votre qualité-ait-contribué à sa passion; eIIe m'a
cru J.e-prince d.e Tharse et mta méprisé pour lramour
de vousl il me semble que erest tout ce que vous aviez
à souhaiter " 1V+

Alanir d.eclare la vérité à Elsibery, Qui, enfin éclairéet
tttrouve d.es marques drune passion très sincère et très

d-él-icate d.ans tout ce qui Iui avait paru d.es tromperies"

qutelle lui témoigne lf,n "redoublement dramour' "11' ftais

Atamir suspecte aussitôt cette joie et croit que Ie prince d-e

Tharse y a part. Ses soupçons attiennent ici à un d-egré

pathologique:

ooa ce redoublement d.tamour lui parut une infid.él-ité
et ]ui causa le même chagrin que la d-ininuition lui
en aurait d.û causer' Enfin, i} se persuad.e si bien
que le prinee d-e Tharse était plus aimé qurÁ.}amir ne
I'avait- été sous Ie norn d.e SéIénin que sa passion
comaença à d.iminuer sans qut il prît même d-e nouvel
attachement, 176

Tout le comportement d-tAlamir révèIe une incapacité
\ Ã . r ! L-a se rl-xer oans urre situation satisfaisante d.ramour réciproque:

131rb!ð-. 
^ Þ.

A2É
') )rbj.ð-. , p.

174rbid., p- 196"
t16Ãa.197 "
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fJ- veut être aimé, mais aussitôt qu'il lrest, 11
se d.ésintéresse d.e celle d-ont il a su gagner lranour"
11 ne peut que recréer toujours une situation d-ans
laquel1e iI d-emand-e, et il senble qge cet état
d.'insatisfacEîon, de tension vers lrobjet d-e son
désir, soít J-e séul qui lui procure quelque plaisir o o o 117

Zaide seule réussit à fixer I'amour d.tAlarnir, mais crest

parce qu'elle y d.emeure insensible" Elte lui préfère

Consalve" Crest Ie constant refus d-e la jeune femme qui

suscite en ÀIaroir urì attachenent passionné: "".. il trouva

que I'indífférence qu'e}le avaj-t pour lui ne faisait
qu'augmenter I'amour qutil avait pour ellei ..o"178 Mais

cette fois c'est A1amir lui-même qui d.oit éprouver le tournent

d-run amour sans récompense: i'..o quand. il vit qutil était
d-ésesperé d.u traitenent qutil en recevait sans cesser d.ten

être anoureux et salls croire qutil pût cesser d-e }têtre, il
seatit une d.ouleur quí ne se peut représenter" "1i9 La

résistance et les rigueurs que ZdLð.e oppose à Alamir sont

précisément ce qui le retient. 11 se rend. compte lui-mêne

de Lrironie tragique d.e sa situation:
eoo ltamour n'a jamais eu d-e pouvoir sur moi d'rautant
que j t ai voulu en d-onner; o ' ' êt iI faut QEe r par }a
seulé personne d.u mond-e en qui j raie trouvé d-e Ia
résistãnce, il me donine avec un empire si absolu quril
ne me restó aucutl pouvoir d.e me d.égager. Je ntai pu
ainer toutes celleÈ qui ntont aiméi Zeiíð'e ne néprise
et je I'ad.ore" 14O

Victinre d-e 1'amour-passion quj- le d-échire, Alamir f init par

mourir d.e langueur, autant du chagrin qui lui causent les

177 sart.t
1782¿ía".
474
'r /rbíð,^

(¡.rticte 2), op"cíto, p" 291"
p. 199 " 14orbi¿"
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rigueurs d.e Za'id-e que d.es blessures qutil reçoit d-ans son

combat avec Consalve,

De tous 
'es 

ui* n"T::::::s masculins qui jouent 
'e

rô}e d.e lramantr ce nrest que Consalve qui réussit à

conquérir Ie coeur d.e sa d.ame et qui finit par trouver un

bonheur étérne} d-ans lramour" De ce groupe, Consalve joue

sans d.oute }e rôIe le plus important" Non seulement il figure

1'amant parfait selon les traditions française et hispano-

mau-resque (if se soumet aux d.eux grand.es lois d.e }a chevalerie:

Ie souci d-e lrhonneur et le culte mystique d-e Ia fenme), mais

encore Itanalyse de son amour pour Zaîd.e exemplifie Ia

conception amoureuse d.e Mme d.e lafayette, celle d-e

f inclínation: "(" " ") what is nost signifieant about the

characterization of Consalve is the portrayal of his lover its

beginnings, its evolution and its nornents of self-conscious-
,.1+1ness" "

T,thistoire amoureuse de Consalve comporte d.eux

épisod.es--le premier avec Nugna Bella, Ie second avec Zaid.e"

Consalve se présente d.rabord- comme un ieune garçon raison-

nable, qui ne se croit capable d.taimer qufune.persoRne qutil

connaîtrait assez pour Itestimer, "pour être assuré d.e trouver
. _ *1+2

en elLe d.e quoi Ie rend.re heureux quand. í1 en serait ainéo" "-

l41Sourrt Magd.ala Grisé, tll'lad-ame d-e Lafayette I s
presentation of love in Za;!þ,'] -The French Review, vol . 76,
äó. + (1961), p, 759"

'uzrÉu"-, p, ,4"
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Nu-gna Bella, pour qui Consalve a avoué un certain penchant,

suscite bientôt 1'estime d.e celu-j--ci, après que les soins d.u

prince flon Garcíe pour favoriser leurs entrevues lui ont

permis d.e Ia bien connaître" 11 en d.evient amoureux et i} vit

avec elle en parfait accord" Toutefois, bien qutil ne soit
pas à proprement parler jaloux, Consalve se plaint parfois du

caractère très ar¡bitieux d.e Nugna Bella:

.aø son inclination naturelle la portait sans d-oute,.\plus à I'arnbition qutå ltanour o o o Pour moi, qui
ntétais rempti que d.e ma passion, ie connus avec
d.ouleur que Nugna Bella était capable d.ravoir d.rautres
pensées 1+t
aoo et quelquefoi-s ie mren retournais d.ésespéré d-e la
voir sj- -occupée d-es commissions que la reine lui
d-onnait " 1++

Des retournements d.e fortunes amènent Ia d-isgrâce d.e Ia fanille
d.e Consalve au profit d-e cetle d.e d-on Ranire" En voilà assez

pour détourner insensiblenent Nugna Bella d.e Consalve, occasi-on

que saisit d.on Ra¡niru145 pour conquérir l¡anbitieuse"

4lLZ
'*2rbíd.", p. iB" t*tÞtu,, p, 60.
l+5Çr Ranire net ainsí en pratique sa théorie d-e

lramour qutil expose lors d.rune corrversation avec Consalve et
le princé d.on Gaicie; "je trouverais plus d.e plaisir à ne
rend.re maître d.run coetlr qui serait défend.u par ì:rLe passion que
d.f en toucher un qui ntauráit jarnais été touché; ce me serait
une d.ouble victolre et je seraís aussi bien plus persuad.é de la
véritable inclination quron aurait pour moi, si je lravais vu
naître d.ans te plus fort.d-e }'attachement qu'on aurait pour un
autre; enfin na-gloire et mon amour se trouveraient satisfaits
d.f avoir ôté une maîtresse à un rival"t' (p" ,+)" I,orsque les
circonstances d.étournent Nugna Bella d-e Consalve, et que cette
anbitieuse laisse entrevoir quelque espoir à d.on Ramire, le-
plaisir est grand. pour celui-ci: "iI trouvait des charnes à-entreprend.re-d-e se-rend.re maître d-tun coeur que je ne posséd.ais
plus si eniièrenent qutil ne.put concevoir d-e lrespérance, mais
que je posséd-ais encore assez pour trouver d.e la gloire à m'en
chasser,tt (p . 72) .

Les periid.es jugent qu'iI faut cacher leur entente à Consalve"
Nugna geita contiáuão avðc lrassentiment d.e d.on Ramire, à vivre
avec Consalve comme auparavanto Mais d.ans ces cond-itions, d-on
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Consalve perçoit bientôt en elle un changenent, une certaine

froideur, et il s'err plaint, Par convenance et par politique
auss1, ses amis d.issinulent très habilement l-a vérité à

Consalve. Enfin, celui-ci est éloigné d.e l-a couro et ce

ntest qutà la veilLe d.e quitter la vil}e d.e Léon qurun

incid.ent lui d.évoile la tronperie de Nugna Bella et Ie

véritable complot d-ont il a êté Ia victime,
En raison d.e cette cruelle expérience, Consalve résout

d.e ne janais plus aimer" Mais un peu plus tard., il se trouve

d.ans la situation nême qu'iI avait d.rabord- tenue pour

irrecevable: il tombe amoureux d.rune bel]e étrangère nommée

Zaid.e qu' il trouve à demí-morte sur une plage et d.ont if ne

peut rien connaître puisquríl ignore mêne sa langue, Son

inclination pour el-le reste inconsciente jusqu'à ce que sa

jalousie éclate et lui révèle son amour:

Zdid.e o e o regardait toujours Ia mer avec d.es actions
qui firent penser à Consalve qu'elle regrettait
quelqu'un qui avait fait naufrage avec el1e" JI
lravait déjà vue pleurer au même lieu; mais comme elle
nravait rien fait qui lui pût marquer Ie sujet de son
affliction, il avait cru qu!el-le pleurait seulement d.e
se trouver si éloignée d.e son pays; il s t imagína alors
que les larmes quril luí voyait verser étaient pour un
amant qui.avait pçfii.que c'était ngut-être_pour }esuivre qu'eIle s'était exposée au périI.d-e Ia meri etr
enfj-n, iI crut savoirr.comme stil_lreût appris d.relle-
nêmer güê lramour était la cause d.e ses pleurs" 146

Ramire ntéehappe pas aux tourments d.e la jalousie" Nugna
Bella t'regard.ait Consalve avec les mêmes yeux, eIle 1ui
d.isait les nêmes paroles, elle lui écrivait les nêmes choses:
qui pouvait lrassurer que ce n'était plus avec les taêmes
dentiments?'r (p, ?r) "Don Ranire n'obtient son repos que par lréloignement d.e
Consalve (p. 76); i] travaille d.oncf comne sa maîtresse, à
la d-isgrâce d"éfinitive d.e celui-cí, quril fait chasser d.e Ia
cour.

1+6- .. .LALO"e, p" +8.
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Consalve nta janais éprouvé un tel sentiment, pas mêne pour

Nugna Bella. II bouleverse tout son être z

II avait étê amoureux, mais il niavait jamais étê
jaloux" Cèttà passioár eui.lti était inconnue, se fit
äentir en lui, irour la'pfemière foise avec !."! d.e

víolence qu'ii õrut êtrê flappÉ de quelque d-ouleur que
les autres honnrnes ne.connaisËãient point. fI avaitu
ce lui ""*utuit, éprouvé tous les naux d-e ]a vie; et
cepend.ant il seátait quelque c+g:e de plus cruel que
toüt ce qu'il avait éProuvé " 1+7

Dès ce moment, et crest ce qui fait tout ltintérêt de

cette longue histoire, Consalve est persuad-é que Zaid'e aine

soit un mort, soit un vivant, et toujours iI interprète en ce

sens toutes ]es actions d.e }a jeune fille si anod-ines qurelles

soient" Mme d.e I.,afayette nous offre ici ttune remarquable

étud.e d-e }a propension d.e certains jaloux å stenfermer dans

un mond.e imaginaire et å incorporer d'ans celui-ci r âü noyen

d.tune interprétation tend-ancieuse, toutes sortes d'e faits,

euir stils étaient objectivement vécus, Dty trouveraient pas

place.','148 Dès le d.ébut, 1a ronancière marque également

cornbien le jaloux est convaincu cle ce qut il inagine à partir

d.tind.ioes fort minces: ""," il crut Savoire comme stil lreut

appris d-,elle-nêner e'e rramour était la cause d.e ses pleurr"u149

T,a pensée que Zaid.e pleure un amant revient sans cesse dans

ltesprit d-e Consalve et }e torture tout le tenrps que Zeiíd'e et

Féline d.e¡neurent c:hez Alphonse" Un iour, il croit apprendre

que Zeäð-e fait observer à ¡'élime une ressenblance entre lui-

14hbi¿"
r+B;;;er (¡.rticte 2) , .9&É, , p. 287.

p. 48,1492,,.ae,
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raême et une personne qutelle connaît" Aussitôte il en d'éduit

qutil ressemble à Itamant d-e Zaid.e" Cette id-ée lui gâte

d-ésormais tout }e plaisir qutil a parfois dr être regardé avec

beaucoup dtarnitié Par Zaid.e:

11 crut voir que Zaid-e ne Ie haissait-pas 9I i} en
ressentit-uãe'¡oi" extraord-inaire; nais ce!!g joie
ne lui d.ùrã--p"" longtemps; iI.s'imagina q9'il ne devait
ãi'ã-f" ressämblancð d.e-són rival Ie penchant qurelle
ävuit po""-f"i; i1 pensa qu'après.avoir percLu un homme

qu;ãifä'avalf-Éort äi¡oéo el]e-avait des d'ispositions
favorableg pour un autré qui lui resseurblait " 1rO

Ainsi, consalve nta point drespoir d.têtre ai¡oé; crest }a

jalousie qrli lremporte sìtÏ¡ cet espoir" Alphonse, iuge plus

objectif , d.écè1e 6nez ZdLð.e tous les signes qui trahissent

son amour Pour Consalve:

Parce que zeÍíde rougit lorsque,vous Ia surprenez en
écrivant, vous croyez qutelfe écrit å votre rivali eÏ
moi je ói'ois qu'elie vóus aime assez pour.rougir toutes
les fois-árrî"if" sera surprise d-e vouË voir auprès
d-t e}le ", J afpftonse lui d.-it encore tant d-e raiso*s j-. t _

poùt lui-persiraaer que son inquiétud-e était nal fond-éeo

äuiãniin ir le rassüra en quefque sorte; ("'") 151

Toutes 1es péripéties d.u récit, pratiquenent jusqutà

la fino révèlent ltobstj-nation d-e Consalve å se persuad'er,

nalgré bien d.es ind.ices favorables, qutíI nrest pas aimé et

qutil a un rival, Par exempler êD son absencer Zdi.ð'e et

Féline son enmenées par d.es incon¡us--Ie père d.e Zú-ae et sa

suite, personne tlta pu voir ces hommes d.tassez près pour

juger si lrun d.reux ressemble à Consalve, mais d'es femmes ont

vu Zaid-e en embrasser un: en voilà assez pour d-onner à

Consalve une Breuve nouvelle d.e son amour:

15ofbid,, pp, 96-9?"
151r¡i4,, p" 99"
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Je perd-s ZúLö-e, d.it-il, êt je la perd.s d.ans le moment 
1que'je pouvais'm'en faire eñtenare[ít a appris le S{ecJ;je Iä pärd.s, Alphonse, et crest sod amant qui tnrenlève:

íf est-aisé'de Juger þar 1e rapport d.e ces femnes. f-.,a

fortune ne mta paã voulu laisser ignorer la seule chose
qui rne pouvait äugnenter la d.oul-eur d.9_perd-re Za'id-e"
i* Itai^d.onc perdùe pour jamais, 9t e}Ie est entre les
mains A'ùn--rii*f , et" d-'un"ri.va1 'ainé å C' était å tui
salts d.oute qutelíe écrivait cette lettre 99e-ie surpris
ãt ¿' était pon" lui apprend.re le lieu où il d-evait la
trouver, Cren est troPï 152

Ctest I'i-ncertitud.e d.es sentiments d-e Zaîd.e qui rend- 1a

situation intolérable pour Consalve:

Si je savais au moins si je lui ai plu 99 si je lui
ai ét¿ ind.ifférent, mon nálheur ne serait pas se in-
supportable et je áaurais å que}le sorte d.e d.ouleur je
me-äois aband-onñer. Hais si i'ai plu à Za:-¿e; puis-je
penser à Itoublier et ne d.ois-je_pas passer ma vl-e A

äourir toutes les parti-es d.u mõnd.e pour Ia trouver?
Que si elle en aimé un autreu ne dois-je^pas_faire tous
des efforts pour ne mt en souvenir janais? 1r,

T,a douleur et surtout l t iaquiétud.e que sent Consalve d.e la

perte d-e Zeiirð"e augmentent à tet point qu'iÌ résout d-e quitter

-A.lphonse pour se mettre à Ia poursuite d-e Ia ieune femne"

Tand.is qutil est å Tortose, Consalve surprend. une

eonversation entre d-eux f emmes d.ont 1| une r Qui lui paraît

avoir la voix d.e Zdid.e, parle d.e son inclination poul un

jeune homme qurelle ne nomme pas. Mais ces femmes sont d-ans

un jard.in, et un mur empêche Consalve d.e les voir" Comme

elles parlent lrespagnol--que ZaLùe et Féline ont appris

entre tenps--Consalve écarte lthypothèse que ce soit effective-

ment Zdj;ð,e qut il ait entend.uo Le lend-emain, å un end"roit tout

proche d.e ce jard.in, Consalve aperçoit Zdid.e d.ans un bateau

voguant sur la rivière" Convaincu alors qu-e ctétait bien

152:taia. ¡ P" 1O2"
1"Íbíd," , p. 1o5.
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za3-de qutil avait entend.u parler la vei]}e d-e ses sentiments

âmouxeuxs Consalve en déd.uit encore que sa bíen-aimée a un

amant, Mais iI sraband-onne à ta joie d.'avoir retrouvé zdíð'ez

""o" SanS.penser d.avantage stil était ainé ou stil ne Itétait

pâsr iI pensa seulement au plaisir qu'il atlait voir d-têtre

encore regard.é par ses beaux yeu-x" u154 'l'ïais encore une fois

le d.estin 1r arrache d-e lui et les circonstances les plus

compliquées et les plus invraisemblables 1es tj-ennent separés"

Enfin, par les hasard-s d.e la gu.eme, consalve retrouve zdid-e'

Malgré d.e nouvelles preuves d-e lramour d-e Zaíde, Consalve

stentête d.ans son erreur. fl apprend. qurun certain Alamir,

prince d.e Tharse, est éperd.ument amoureux d.e Zaid.e et }a cherche

aussi:

T-,es paroles d.e d-on Olmond. d-onnèrent un coup mortel à
Consälve; il y trouva la"confirmation d-e ses soupçons
et il vit en un moment que tout ce qutil stétait-irnaginé
étaít .ré=ità¡f ". Lt espðrance d.e s' être trompé, d-ont
iI s t était ff átt¿ tant* d.e f ois, 1| aband.onna entièrenent
ãt la ¡ole q.n* lui avaít d.onnéé 1a conversation. qutil
venait-Aiavdir avec Zaid-e ne serait qutà augmenter sa
d-ou1eur. 

- lt ttu doute plus que les lárrnes- qut elle avait
répandues c]riez Alphonsê ne fussent pour Alanirr ^99e ce
ne- fût à tui à qu-i it ressenblait et que ce ne füt par
f"i-qù'ãf1ä-uAt-'ðie enlevée d.es côtes-d.e 1a Catalogne" 1r,

N'ayant rien à espérer que Ia confirmation d.e son malheure

il résout de trouver Alar¿ir et d.e se venger d.ans le combat"

Parvenu au paroxysme d-e la jalousie, il ntenvisage drautre

issue que la suppression de son rival"

Un jour, Consalve voit au loin d.eux Þlaures lâchenent

attaqués par d-es sold.ats espagnols" I1 envoie aussitôt un

officier pour mettre fi.n au combat pour d.onner libre passa8e

a5uloiu", p. 1V1"
,4ÊC
, , tþíd" 

o
p, 1+8"
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aux Arabes" ],lrofficier rapporte å Consatve les remerciements

d.tAl-arnir--Alamir qui aime z¿ijtö,e et qui traversait 1e eamp d'es

Espagnols pour aller la retrouver: Consalve d-evient furieux

d.e se voir aiasi frustré d.u plaisir d.e Ia vengeance. Il se

croit rnême nargué: ,,,", ce nrest que pour insulter à non

malher.r qu'il a voulu que je susse qutil était Alanir 
"156

Il prend. à ce moment Ia résolutíon d.e se dérober à ltarmée et

d.e s,en al1er à Talavéra où se trouve Zaide pour "ôter la vie

à son rival ou de mourir aux yeux d-e cette princess""15? I-,es

circonstances ne permet pas å Consalve d-rexécuter ce proiet,

mais le combat à mort ntest retard.é que d'e peu' Au eours d'tun

déplaeement, consalve rencontre un cavalier arabe (alarair), dê

fort bonne nine; celui-ci en apprenant que consalve est proche

d.e luiu sravance pour connaî,tre Ie prince espa8nol qui jouit

drune si grand.e réputation' I] est alors comne frappé de

stupeur en reconnaissant Consalve pour Ie modèle d'run portrait

que le père d.e Zaid.e possèd.e, êt d.ont un astrologue égyptien

a préd"it qu'il était celui d-e }lhomme d-estiné à Zai¿e' Alamir

fond. sur Consalve en stécriant: trAlamir ne d.oit pas laisser

vivre celui à qui Zai-:d.e est d.estinée ou celui å qui e}le se

d.estine e11e-nêr0""'158 Consalve est, à son tour, 'rfrappé

d.f une surprise extraord-inaire en entendant les nons d'e Zdide

et d.tAlanir, et en jugeant qutil a d-evant lui ce red'outable

rival quril allait chercher avec tant d.e haine et d-e d-ésir d'e

4tro
vengean"",r'l2Y Crest en échangeant ces mots qutils commencent

157 taið."
4ç.o
'/ /rbíd."

156rbid." 
"158;;ã ' p"

p"
1r2"
1rt "
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å combattre:

Je ne sais si Za.id.e mf est d.estinée; mais si.vous êtes
f ã p"iãðe d.e Tharse r comne vous me 

-donnez lieu d-e croire,

"i"äp¿=ez 
pas d.ten étre possess_eur qu.e par ma-nort"

Vous ne }e serez aussi qire par Ia mlenne, répliqua^Alamir;
et je r,.u-,roi" que tropr Pâr vos paroles¡ Qu€ vous êtes
cetúi qui cause rnon infortune " 160

consalve sort vainqueur d.e ce d.uel en blessant nortellenent

Alamir"

I1 faut attendre Ia fin d.u récj-t d.étai}Ié que Félime

fait de sa vie et d.e celle d.e ilaíö.e å d-on Olmond., lrami d'e

Consalveo pour voir celui-ci renoacer à ses chimères et se

sentir assuré d-es sentinents d-e Zaid-e:

Apprend.re qu'il était aimé d.e zdj:der.trouveT_q"" marques
¿ä'tendresåe d.ans tout ce qutil avait iugé d-es.marques
d-rinði-ff¿=ãncã" cr était un-excès d-e bonheur^qui 1r enpor-
tait frorã-áã-fúi-même et qui tui faisait goûter dans un
moment tous 1es plaisírs q1t" leq autres amants ne
goûtent qu'i-nteriompus et séparés. 161

11 faut mentionner que Mme d.e Lafayette ait fait

beaucoup dt emprunts aux trad.itions romanesques antérieurs

son portrait d-e Consalve" Par exemple, Ia

Consalve å zaiae procèd-e d-e la trad-ition

I¡ramant d.oit "soupirert', servir sa d-ame; i}_lui r?iÏ
Un.e cour discrète pgur ne pas ] | of f ensero lra supér1or-
ité d.e }a fenroe es't affirn-é dans }e d-omaine d-e lramour,
aussi Ie chevalier d.oit-iI se rend.re d.ign" qtelle par
àa valeur, ""= ðxploits et son obéissance; le service
d.tamour eét ¿onc iait de souffrance, elle-nêne-partie
i"iãá"ã"te ¿rune jouissance extraord.inaire. . 162

16orn!q., pp, 1rr-1r+. ,u,&ig,r P" 21g.
16x:christiane Achour, "Trad-ition franç?isg et influence

sÂõ^rrô Ä anc v,a'i Ão ',1 o t4me r1 e T,af avette . tl Cahiershispano-¡nauresque.d-ans Zaíde d-e l'Ime d-e Lafay
atc"är.iens rle ifttératurë-ffi'oarée. Tro. 2 119

pour esqul-sser

soumission d.e

chevaleresque:
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Tous ces traits sont illustrés par }es actions d-e consalve"

Parfois Mme d-e Lafayette mêle la trad.ition cheval-

eresque et }a trad.itíon courtoíse dans le portrait d'e son

héros. Pour d.écrire }e Consalve guegieru elle se souvient

d.es héros chevaleresques qui combattent avec fougue pour

1r amour d.e leurs d-ames, mais aussi pour conserver I I estime

d.f er¡c-nênes. I,es héros d.e la trad.ition courtoíset plus

soucieux d-e leurs sentiments, oublíent plus souvent les

exploits guerriers pour ne penser qut à leur anour" Consalve

héríte d-es d.eux trad-itions, puisqu¡i} ne combat que par

d.ésespoir amoureuxø

On retrouve d.ans Zúíde, certains thènes d-e 1¡ amour

pastoral, Consalve est }e p-eau ténébreux qui fuit d-es hommeso

rêve d-ans les lieux d-éserts et qui nourrit sa tristesse par

l-e souvenir insistant de ses nalheurs' 11 passe la plupart

d.e son tenps à examiner son amour et å analyser I | état d-e son'

coeur"

Il y a enfin un assez grand. nombre d-tennprunts å ta

préciosité, Un cas d-e conscience se pose d'ans Zdider ou d-u

moins un problène d-e casuistio,ue amoureuse propre à ravir les

préeieuseso c'est le débat qui ou.vre lthistoire d.e consalve

et qui rappelle une conversation d.e Ia C1é}ie de H}}e d-e

Scud.éry (Cféfig, t,I, p. 196)" II se porte sur 1es commence-

ments d.'un véritable amour: est-il soud-ain? ou doit-il être

précéd.é d-e relations d.testime et d.tad.miration? En d-rautres

ter¡nes, faut-il, pour bien aimer, connaître ce qu¡on aime?

Consalve soutient d.evant d.on Garcíe et don Ramire, t t opinion
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d-e I¡HôteI d-e Ranbouillet sur Jlamourc euí pense qu'il ne peut

y avoir dte.mour sans ad.mirationu pour ad.mirer il" faut connaître"

La d-émonstration que fait iuine de Lafayette à travers le portrait

oe consalve, cond.uit au renversement d.es positions d.e Mlle d-e

Scud.éry: ltamour est imationnel, connaître et aimer ne sont

en aucune manière synonynes, Consalve est réfuté par Sa propre

expérience:

Ahl don Garcie, votls avíez raison; _il. nty. a d.e passj-ons
que celles qui r|ous frappent d-r abord- et qui nous su-r-
$"uno"nt; lös autres ne- äont qu-e d.es liaisons où nous
þortons úolontairement notre ðoeur" Les véritables
inclinations nous Itarrachent nalgré nous et ltamour que
jt*l pô"" Zaid.e est un torrent-qui nrentraîne sans me

iaisser un moment le pouvoir dîy résister. 167

1672a¡aB, p. BB,
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l_,tétud.e d_e tous les personnases masculíns que nous

avons entreprise reflète ouvertement un pessimisne moral et

personnel fnez Madame d-e Lafayette quant å sa conception d-e

Ithomme, dê lramour et d.u mariage" Notre étud.e qui comprend-

une variété d.e situations coniugales et d.e liaisons cland-es-

tins poÌLr examiner les d-ivers aspects d.e la nature humaine

d.e I'homme face à ta femme et face aux complexités d'e lramour,

souligne pour }a plupart, ltinfid.éIité des hommes et }a

fugacíté de ]eur amour" Bien que quelques-uns d.e ces person-

nages--C}èves, Chabanes et Sancerre--montrent une vraie

qualité de fid.élité d.ans lramouru cette fid.élité est princi-

palenent sans récompense. Parmi tous les personnages masculins

que nous présente Mme d.e trafayette d.ans son oeuvre romanesque e

ce nrest que ¿on Garcie (mari) et Consalve (anant) qui trouvent

d.u bonheur d.ans Ilamour. l'lême si notre romancière prend pitié

d.e quelques-uns dtentre euxe il senble qutils restent toujours

coupables å ses yeux. Pourquoi?

T,e spectacle d.u nond.e òù e1le vivait aurait suffi å

renforcer le pessinisne d.e l'Ime d.e Lafayette" Comment ell

serait-on autrement d-ans une cour où chacun ne livrait aux

autres que des façades conventionnelles et où t|on avait êté

éduqué pour d.issirnuler la síncérité d.e ses sentiments: trsi

vous jugez sur les apparences en ce lieu-cir d.it Had.ame d-e
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Chartres å sa fillee vous serez toujours trompée: ce qui

paraît ntest presque jamais ce qui est'"1 Ctest dans un tel

nilieu que srest d.évetoppée lrintelligence pénétrante d-e

Mad.ame d.e Lafayette r üo nilieu où les nill-e petites intrigues,

1a galanterie et }a libertinager que témoigne bien IJtHistoire

d.e Mad.ame Henriette d.0An8leterrer occupaient une place d-é-

rnesurée, f-,es désord.res d.e Itamour d-ont parle Mne de Lafayette

au d.ébut d.e La Princesse de Montpelrsier so$t ceux d-ont elle

avait êtê 1e témoin à la cour d.e touis XIV: ItDerrière une

façad-e brillante, que d.rexistences brisées, que d-e destins

malheureux, que d.0amours sublimes qui finissent d-ans lrincon-

stanee ou d-ans la solitud.e d'un couventStt2 Cet amour qutattaque

Mme d.e I-,afayette est celui d.ont elle a pu observer autour

d-re}le les ravages, le seul qu'il lui soit perrois d.¡ímaginere

Ce nond.e d.e 1a cour représentait å mm¿ d.e lafayette t'}a

fragilité de 1a passion, Itinfidélité d.e 1¡homme, Ies affres

d.e la jalousie et la barbarie d.e I'amour""ã Dans Son oeuvre

romanesque, l'lne d.e T-,afayette se méf ie continuellenent d-e

Iramour et d.u mariage' Pour elle, ltamour nrest que d-érnence

et confusion, surtout pour la femlûe. Rappelons-nous ce

qutétait le nariage d.ans sa socíété--d.es affaires d-îintérêt

ou dtanbition, où toamour ne pouvait avoir sa part que par un

4-'La 
Prítces=s9-4e-91ÈI9gr P' 26r.2ffiaq

(Paris t n¿itions d.u-Seuí
Jnené Lapointe, "La Princesse d.e Clèves par elle-npryrgr"

Travaux d.e lingu*iqliqgq_e-Þ d.e lit!éI4!ur€¿, t" +' Ilo. 2 (1966),
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hasard- miraculeux, Un homne marié pouvait bien conquérir et

aband.onner successivement plusieurs maîtresses, nais une femme,

surtout si e1le était nariée, perd.it å ce jeu non seule¡aent

Ia consid.ération, mais }e repos. Mme d-e Lafayette d.énonce

même lramour-passione caro à ses yeux, aimer, c¡est souffrir,
cf est être jaloux. Chez Mme d-e lafayette, le couple amour-

jalousíe est terríbIe. Nous 1e voyons toujours accompagné d.u

thène d.e la morto soit que }e jaloux tend-e à suppriner }e

rival ou ltêtre aimé (Consalve, Alanir, Nenours), soit qu'il
se d.étruíse lui-même (Clèves, Chabanes u Sancerre) " Com¡ne

einez Racine, 1¡ amour y est "une tyrannie qui- coniLuit les

amants au malheure au crime, nême å ta folie"t et qui ne finit
que par les d.étruire,

Peut-être faut-il voir d.ans cette attitud.e pessimiste

d.e Hme d.e lafayette envers 1r amour et Ies homnes un souvenír

d.e Itexpérience plutôt fâcheuse qutelle avait faite d.e son

propre nariage. Agée d.e vingt et un anse e}Ie avait épousé

en, 1655 un homme d.e la vieille noblesse qui était presque

d-eux fois plus êé qutelle, Mais comme Antoine Ad.an lraffirme,
on chercherait vainenent dans les romans d.es confid.ences d-e

I I auteur:

Ne nous faisons pas d.tillusions sur lrignorance où
nous restons d.e sa vie intine et d-e ses secrets, Nous
sommes incapables d.e d-eviner pour quelles raísons, å
1a suite d.e quelles circonstances cette jeune fille
moqueuse et hard.ie est d-evenue une femme nélancolique
qui se méfie d.e lranour et d.u bonheur" En 16r1u elle

Henry Gai}larö d.e Champris, tres écrivains clgss.i-ques,
(paris: J. d.ä Gigord , 1974), p'. 184"-
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écrivait à l,lénage: "Je sui-s si.persuad-ée que lramour
est une 

"hose 
iãcomnode que i'qi d'e- J.a io+9 que mes

amis et rnoi en soyons exe-mptã""--EIle avait alors d'ix-
neuf "rr"l--uix ãnä plus taia, elle en d.iscutait encore
avec corbinelli et -composait-un "raisonnement contre
1r amour. tt 5

on saít quelle amitié se forma vers 166' entre l-,a RochefoucaulÖ,

1¡auteur d.es Maximes et notre romancíère:

C1èves d.ans l-,a Princeçée__ëe C1èves" Mais iI ntest qurune

bypothèse,

Sans d.oute o Iê pessimisme foncier d-e Hne d'e Laf ayette

est te résultat d.es influences d.u moralisme de La Rochefoucauld'

(Haxings , 166r) et d-e Pascal (Pensées, 1670) ¡ qui est né dans

la deuxiène moitié d.e son époque, Bernard' Pingaud' explique

fort bien cette Probabilité:

Sans d.ou-te " elle fut I t amie très intine d'e I-.,a

Rochefo""áüiãi *ãit eI}-e approchait de la trentaine'
;;ð;;:á:di;-åu-iîãsã-ã': itän faisait alors "la retrai-te" ;
La Rocheióucauf¿ avãit passé cinquante atlso Les con-
tã*pó"áú; ã""-*êre" et-1es plus cyniquese comne Bussy'
oioät ¡a¡nãiã-ãn uoil y av?it-eu.entre eux autre chose
quiune"du-ããu-*ltié"" tend.res où les précieuses voyaient
Ia forrne-1á pf"" haute nais 1a moins dranatique d-e

lranour" 6

Bien d.es critiques ont la conviction que cette relation était

le fond.ement de la relation d.écrite entre Nemours et l{¡ne de

I I a¡oour d.ont llme d.e lla Fayette d-énonce les ravages
est-un a"ciAutti q"'i se prod.uit au sein d-¡une société
áét""tinée, Cetfe sociêté a profondénent changé d'epuís
ltépoque héroique d-e Ia Fronde"

í'äroor, Lit=-ón-ãunJ 1'Astrée, - "ajgute d-e la perf ection
r ^ ir r ---^ ^**^^^ ,{rr llîôñ.{ livîr1ê /lô¡.r I tl?ê'a nos ames,,e et un personnãgffi-Grañd. Cyrus ¿éclare.

- 5¿rrtoine Ad.an, tl:.qtoire de la fitJératur ncaise au
xvrre "ièäiål-'ioii*iúbDaniel Mornet " Histoire d-e la littéra'þgge jlranQaise-
classioue u6áö-'4iõöi 

" (P ,
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"Cette belle passi-on est 1a plus noble cause d-e toutes
les actions héroiquês,rr Certésu ni Corneille, ni
Descartes, ni les romancj-ers préciug* nrignorent^les
faiblesseé de ltamour, êt combien lraccord- peu-t être
d.ifficile entre une pássion souvent portée à staveugler
e}le-nême et urle ambition qui se veut lucid.e r une vertu
qui srappuie sur Ia raj-son" Néanmoins Ie conpronis.
Íã"" pãiäit encore possibleu et le roman-d9- rq ptéryière
moitiã d.u xvrre siè-cte, d-aná la mesure où il fait d-e

1¡amour une conquête, úne sui-te d-répreuves glorieuses
couronnées par la.récompense publique d-u mariage, est
fond.é sur cê postulat implicite" La société d-e cette
¿pãq"e à"t "oäiété 

ouv t!q, où tout est possibl-e et où
l-es 

*a¡abitions 
se d-oñãeE-Ïibre cours e conme on Ie voit

encore lors d.e la Frond.e, Le mouvenent du désir est
plus important que ttobjet d.ésiré, }e héros trouve d.ans
ün perpétuel d.épassement de ses passions le moyen
d"téChapper à leur tyrannie,

Vinþt ans plus târd., Pascal, !a Rochefoucauld- et les
naîtreË d.e poi't Roya} froposenú à une société d-ésornais
installéeu enfernéê daãs Les barrières rigid.es d'e la
*ã""""fti"i privée d.e ses rêves d-e gloire et condamnée à
une oisivét?! d.ébilitante, une id.ée-foncièrement pessi-
miste de lthomme. Ce nrest pas un hasard- si cette
société voit surgir d.es moralistes et si Ia connaissance
d-u coeur humain ! fa:-t d-es progrès surprenants, inséparables
d.r ailleurs d-e 1' expérience _mond.aine _(te? maïinç? sont
une oeì-lvre collective née dans un salon): réd.uite ã. se
consid.érer elle-nêroe, el1e tourne vers soi un appg!+t
d.e conquête et d.e d.éóouverte que 1r intrigue ne suffit
pas å ápaiser" EIle stamuse à faire son-portrait et
äécouvrê alors que luon ne peut se fier å rien¡ Qüo.Ies
sentiments les plus nobles en d.éguisant d-rautres qui le
sont beaucoup moinsr eue Ia raison est faibler l" coeur
versatile, l-f homroe úiðérabIe, et que Ie héros cher aux
Frond.eurs 

'n I est qu I une f iction hypocrite. ElIe d-écouvre
nêne--et cfest le plus inportant--Ia fragilité d-e ses
propxes d.écouvertes" ttll sf en faut bien que nou's_gon-
ãaiËsons toutes nos volontés r 

il d.it La Rochef oucauLd."
,'T,a d-ernière d-énarche d.e Ia iaison est d.e reconaaitre
qutil y a une infinité d.e cboses qui la surpasselt; el}e
å'eãt [.t-re faible se el]e ne va pas jusqu'å connaitre
celart' d.it Pascal"

Páscal r eüt eJ.le ad.nire, L? Rochefoucauld, ^9ur 
elle

voit tous'16s jours, sont'précisément les maîtres à
'penser de Hme d.e La !-ayette" Ces id.ées qui cond.uj-sent
i t hornme à se d.éf ier d.e lui-nême et contrastent avec
Itassurance d.e la norale aristocratique, e}1e les entend.
soutenir par ses meilleurs amis " 7

TPirrgu..rdr .gÈ.c.i,!" r pp" 61-61.
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I,acompi}ationd.etous}esquinzeportraitsquenous
avons exaninés u constitue une étud-e très frappants d-es d'ivers

côtés d.e }a nature humaine d-e }!homme" P1ad.ame d'e Lafayette

dépeint d.es hommes faibl-eso brutaux, perfid'es' ambitieux'

jaloux, volages, egoistes, orgueilleux, même humbles et

fid.èIeså Dans cette galerie d'es personnages masculins'

plusieurs d.t entre eux repsésentent un portrait trad'itionnel

d.el|hommedanslalittératrrreromanesque'Parexemple,}o
Don Juan, Itamant parfait (trad.ition chevaleresque et

précieuse) et Itamant volage (trad.ition üauresque)" Mais Ia

manière d.e présentation d.e leurs portraits par Mme d'e T'afayette

reflète une innovation d.ans la }ittérature romanesque française"

conparés aux portraits conventionnels, tous les personlLages

d.e Hme d-e l,af ayette sont plus vivants o plus d.éveloppés

intérieurenent" f,es faiblesses et les sentiments qurils

manifestent sont plus vrais, les énotions plus naturelles'

trtme de l-,afayette ne voit pas ses personnages comme des

êtres homogènes, T,a variété d.es portraits en fait la preuve"

chacun d.r entre eux est un índ-ivid'u, un homme bien diff érent

d.es autres par certains traits d.e caractèreo par telle qualité

ou tel d.éfaut" Chacun a sa propre "raíson d'têtrerr d'arts

lrensemble de lfoeuvre" Qutil occupe ta place de toute prenière

importance ou second.ai-re d.ans 1r oeuvre romanesque d'e notre

romancíère, chacun d.e ses personnages joue un rô}e spécifique

qui contribue à Ia conception totale d.e Mne ile l,afayette quant

à l' hornme "
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